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Monsieur Simard,

Voici le rapport du séminaire international Forum UNESCO, tenu à Québec en septembre
1997, que vous avez demandé dans la lettre du 17 novembre adressée à Monsieur
Philippe Dubé, professeur agrégé à l'Université Laval.

En espérant ceci à votre satisfaction, nous vous prions de recevoir l'expression de nos
salutations distinguées.
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PRÉFACE

LETTRE DE M. TAVENAS

Chers collègues et participants,

Je profite de l'occasion pour souhaiter la meilleure des bienvenues à
Québec où loge l'Université Laval depuis bientôt 145 ans. Cette institution
est profondément enracinée dans cette ville qui est aux origines de la vie
intellectuelle et culturelle de ce pays.

L'Université Laval a toujours été à l'avant-garde dans des domaines les

vous mènent à des

vos objectifs.



12 VERS UNE NOUVELLE CONVERGENCE

LETTRE DE MME FALL

Lors de la tenue, l'année dernière, du premier « Forum UNESCO
Université et Patrimoine » en Espagne, le Directeur général de l'UNESCO
déclarait:

« En se mobilisant dans une volonté de coopération autour de projets

conjoints de protection du patrimoine et de l'environnement, les universités

jouent le rôle qui leur revient dans l'actualisation des forces de

développement. En outre, l'action en faveur du patrimoine architectural

aide les jeunes à construire une éthique nouvelle en matière de gestion de

l'espace. Leurs contacts avec spécialistes et praticiens des disciplines

concernées ne peuvent que leur être bénéfiques. Quant au patrimoine lui-

même, il y gagnera en ce que le réseau interuniversitaire renforcera chez

les jeunes le sentiment d'unité et d'unicité - une seule Terre, un patrimoine

unique, à préserver et à transmettre, tous ensemble. »

Le Bureau de l'UNESCO au Canada, au nom de monsieur Federico
Mayor, Directeur général de l'UNESCO, remercie tous ceux et celles qui
ont répondu à son invitation et à celle du Recteur de l'Université Laval et
leur souhaite la bienvenue à cette deuxième rencontre de ForumUNESCO
Université et Patrimoine qui se tient dans la belle ville de Québec, un des

joyaux du patrimoine de l'humanité et siège de notre Bureau au Canada.
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TEXTE DE PHILIPPE DUBÉ

Le Patrimoine en amont et en aval de l'université

Philippe Dubé est professeur agrégé au Département d'histoire de
l'Université Laval et président du Comité organisateur de Forum
UNESCO Québec 1997.

L'entrée du patrimoine à l'université en tant que champ de connaissances
est à la fois récente et ancienne. En fait, bien avant l'accumulation des
savoirs mis en réserve par et dans l'université, il y eût pendant longtemps
l'accumulation de matériaux de tous genres, ce qui permit la naissance de
matières qui se sont graduellement transformées en disciplines. Ces
disciplines se sont tour à tour imposées au sein de l'université avec une
logique dont chaque étape correspondait à une avancée dans l'évolution de
la pensée humaine et conséquemment de l'université. Cette présence déjà
ancienne de « choses » à retenir a fini par constituer la masse des acquis
dans le cheminement de l'humanité vers un mieux-être matériel et spirituel
sur lesquels reposent maintenant le savoir. Il s'agit en somme d'une sorte
de magma, produit de l'intelligence de l'Homme dans lequel toute
démarche intellectuelle vient puiser - tel à une source - la matière de
toute étude qui permet l'avancement des connaissances. Il faut donc
comprendre que le patrimoine agit ici non seulement comme la mémoire
du monde, mais aussi comme l'organisation de ce que l'humanité veut
préserver pòur assurer son avenir. Il s'agit là d'une police non seulement
Dour aarantir sa survie, mais aussi pour forcer le dépassement de son

a richesse de
iues, plus ou
>ut temps -
musées qui

e du monde.

la 1
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de tout savoir, il y a l'émergence du patrimoine en tant que discipline. Elle

ouvre la porte à une réflexion sur un phénomène propre aux sociétés

contemporaines, développées ou en voie de l'être. L'étude de cette réalité

nouvelle et actuelle nous amène inéluctablement à l'examen du long

processus de l'accumulation des savoirs et de leur tri au hasard de la route

du temps. Cette réalité plutôt récente n'en finit plus de nous interpeller. Le

patrimoine devient ainsi un lieu de regénéressence des savoirs puisqu'il
invite, il appelle à un nouveau regard sur la réserve immense sur laquelle

repose tout l'édifice scientifique actuel. Voilà qui débouche sur une

profonde interrogation, notamment en ce qui a trait au devenir ou, plus

encore, à l'agir de l'humanité.



INTRODUCTION

OUVERTURE OFFICIELLE

Mot de Bienvenue de la part de:

Mme Sonia RAMZI, Chef de la promotion
du patrimoine culturel à l'UNESCO, Paris
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SPECTACLE DES PREMIÈRES NATIONS

Présentation

M. Laurier TURGEON, directeur du CÉLAT
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SPECTACLE D'OUVERTURE

Première partie:

Terres en vue (troupe anérindienne : Les Keepers of the Eastern Door)

Chansons et danses traditionnelles iroquoises par une troupe mohawk de

Kahnawake.

Deuxième partie:

Terres en vue (Geneviève Mc Kenzie)

Chants en langue innu (le « montagnais ») avec accompagnement au

teueikan (tambour traditionnel des nations algonquiennes) par une

chanteuse originaire de Matimekush.

La soirée se déroulera au Manoir du Lac Delage dans la salle de spectacle

(théâtre d'été). Le spectacle de la Société pour la diffusion de la culture

autochtone est assuré par le ministère des affaires indiennes.

Divisé en deux parties, le spectacle présente, d'une part une troupe de danseurs

Mohawk et d'autre part, une chanteuse Innu, Geneviève Mc Kenzie.

r1..r l. mPm, Pmrit. une animation près du lac en face de l'hôtel sera proposée
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Allocutions de:

M. François TAVENAS, recteur de l'Université Laval

M. Justo NIETO NIETO, président de ForumUNESCO

M. Jean-Paul L'ALLRI, maire de Québec et président de l'OVPM

M. Michel AGNAIEFF, président de la Commission canadienne pour
l'UNESCO

M. Mounir BOUCHENAKI, chef de la direction du Patrimoine culturel
à I'UNESCO, Paris

Mme Marie MALAVOY, députée de Sherbrooke, rprésentant la
Ministre de l'Éducation, Mme Pauline MAROIS

L'honorable Sheila COPPS, ministre du Patrimoine canadien

Maître de cérémonie:

M. Guy D:SILETS, service des communications, Université Laval
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Conférence d'ouverture

M. Michel LESSARD, professeur titulaire
Département d'histoire de l'art
Université du Québec à Montréal

Il est professeur en Histoire de l'art de l'Université du Québec à Montréal,
il y assume des cours en histoire mondiale de l'architecture, en histoire de
la photographie et des arts décoratifs et dans le vaste champ du patrimoine
québécois. Parmi les titres de ses publications, signalons l'Encyclopédie
des antiquités du Québec, l'Encyclopédie de la maison québécoise, la
.,, - . . . 'Ar tnntinyn»l nu Ouébec. les

Objets
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publications qu'on vous a présentées concerne le Québec - j'assume
depuis vingt ans, à l'UQAM, un cours qui s'appelle Systèmes des formes
architecturales et c'est un cours d'histoire mondiale de l'architecture.
Alors, deux fois par semaine - et mon collègue Myrand qui est dans la
salle, pourra en témoigner, j'ai des classes de 90 étudiants - et, j'essaie de
leur présenter, au fond, un peu ce qu'est la planète par rapport aux grandes
ouvres d'architecture. Mais, je n'essaie pas que de présenter des pierres,
l'intitulé du cours c'est Systèmes des formes architecturales et au fond,
j'essaie de faire comprendre aux étudiants que ces éléments très concrets
- qui finalement appartiennent, par exemple dans le cas de Ste-Sophie de
Constantinoole. à la Turquie, d'autres à l'Italie comme Pistoum au sud de

autre,
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monde par rapport aux cultures et aux civilisations. Alors, je vais au riche
Muséum, je vais au Musée d'anthropologie de Mexico, je vais aux
Louvres. Ce n'est pas compliqué, je pianote sur ma table, le soir quand les
lignes sont un peu plus libérées, et je me faufile comme ça un peu partout
dans le monde pour voir et pour dire aussi à mes étudiants un peu ce qui se
passe, qu'est-ce qui est marche par rapport aux préoccupations sur les
systèmes des formes architecturales planétaires en particulier et, les états
de la muséologie. Mais même si je suis finalement très inscrit dans un
programme d'enseignement, avec toutes les difficultés que ça comporte,
les grandes limites finalement - parce que l'architecture c'est
tridimensionnel puis l'émotion finalement qu'on peut avoir en entrant à
Chartres ou encore dans la Cathédrale St-Paul à Londres, ça se révèle pas
avec des diapositives et avec des livres - il faut vraiment entrer dans les
lieux, il faut voyager. On organise de plus en plus, dans nos universités,
des circuits comme on vient de le faire cet été. Les étudiants ont fait l'Italie
et beaucoup de gens qui étaient en architecture on finalement profité de
cette balade pour apprivoiser Florence et apprivoiser Rome. Mais, si je
suis universel - et j'essaie de l'être le plus possible à tous égards, par
rapport à la littérature, au journalisme etc. - je suis en même temps
enraciné, je suis en même temps très préoccupé par ma collectivité, alors
ceux qui sont du Québec le savent, et je le suis davantage au niveau
d'éducation vonulaire. En fait. var rapport au patrimoine - ce terme pris
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collectivités. Le jour où la planète va se lever et passer chez MacDonald

pour déjeuner - on est pas très loin de ça finalement - ou tout le monde

va se vêtir en bleu jeans et jeans jacket, finalement donc on revient à

l'uniforme. Je pense que ça sera un jour très triste. Alors, je suis un grand
défenseur des libertés individuelles et aussi des libertés nationales ou des

identités nationales et de la diversité ou des diversités nationales et, en ce

sens, je suis très inscrit dans la protection et la mise en valeur de la

diversité et de l'originalité de ma petite collectivité de 6 millions de

francophones qui vit au Québec dans une mer de 325 millions

d'anglophones, avec les moyens de communication, avec la grande

richesse - on est voisin de la super-puissance et c'est très attirant ça, à
tous égards pour tous les aspects de la culture, que ce soit des périodiques,

que ça soit la littérature, que ce soit le cinéma, que ce soit la télévision,

que ce soit l'architecture, que ce soit l'aménagement du territoire - nos

concitoyens sortent, vont aux États-Unis et, à chaque soir, c'est par dizaine

de stations que l'univers étasunien entre chez nous et, comme petite
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c du Québec, pour essayer de donner à mes
de force que je trouve importantes, que nous

ous, parce qu'on est plus menacé que d'autres - il
s et replacer les choses continuellement - et que
i patrimoine comme ethnohistorien parce que la
bout de piste, de passer des messages historiques
icernant l'histoire et des valeurs sociétales, ça reste
re matérielle, alors bien sûr, l'aménagement du
c'est particulièrement patant, c'est le régime
i a amené le découpage des terres par rapport au
in, les seigneurs se faisaient concéder des grandes

pour ramasser de l'argent, ils devaient les lotir
colons qu'ils cotisaient pour ramasser de l'argent

rentes seigneuriales. Donc, le régime français a
le découpage du sol, en amenant une façon très
culturellement le territoire. Par la suite, il y a
!, au début, a amené ses modèles de maison, puis
lus compte que ça marchait pas - il a fallu qu'ils
-nce climatique des étés et des hivers. Puis,
.s modèles et ses styles, puis les États-Unis ont
moment donné, tant et si bien que la trame d'un
uinemment éloquente avec sa place de village, son
tée vers le ciel et puis ses écoles autour de l'église,
iytère pour le curé puis son alignement du bâti qui
:sprit français dans les vieux villages, des maisons
limatique des étés et des hivers, le beau modèle
conflexe qui est notre maison vernaculaire et après
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Alors, un homme de terrain en patrimoine,
ça enseigne au départ. Alors, comme
université, ie donne des cours, nous donno

>t-ce que ? Bien sûr,
dans toute
trs aui bien
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à peu près la même maison qui était là en 1757, et même
loin finalement - quant on regarde, au fond, l'ensemble
:, la photographie est devenue, pour moi, au moment où
antaine de films sur le patrimoine québécois à l'ONF et à
l'Office national du film du Canada et pour la société

- j'ai fait une cinquantaine de films sur la culture
:oise pour sensibiliser mes concitoyens - et, c'est à ce
- me suis rendu compte, à la fin des années 70, à quel
iphie ancienne pouvait être un médium extraordinaire
is les aspects, finalement, de la culture matérielle. La
n'est pas qu'un calepin de notes, la photographie c'est
nédium de création. J'appartiens à un département de
>u les discours, les regards, les examens sur des volets de
talement débordent le simple regard ethnologique ou
logique et donc, finalement, il y a plusieurs aspects que
lans ce champ mais, je pense que c'est un haut lieu du
'Ilectivités que le fond d'images photographiques

des cours, on dirige des projets de recherche, des
dltrise, des thèses de doctorat et, bien sûr, un prof
donné des cours et qui dirige des mémoires et des thèses,
i relève. Alors, quand on arrive à 55 ans - comme je le
, j'essaie de plus en plus de m'entourer de gens qui dans 5
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la recherche universitaire au Québec par rapport à cette notion là, c'est
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voies, respectueuses des sites, dans les villes-centre, dans les villes où il y

a plusieurs paroisses, plusieurs églises. Montréal était qualifiée au 19e

siècle de « Cité aux toits d'argent » tellement il y avait d'églises - à peu
près à tous les 5 kilomètres, il y avait une église qui était à peu près la

distance qu'on pouvait parcourir à pied en 5 minutes pour se rendre au

temple. Il y avait une pensée de géographie culturelle dans ces

implantations, bien qu'est-ce qu'on garde ?, qu'est-ce qu'on distrait ? et

comment va-t-on distraire ces bâtiments là ? C'est une grande

problématique, finalement, que nous vivons et il y a des professeurs
d'universités qui essaient d'y apporter solution.

J'ai un collègue ici, Pierre Myrand, qui a passé sa vie à travailler en éco-
muséologie en Haute-Beauce. À chaque fin de semaine, il partait - vous
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Prandes stations de télévision ou dans tes.grands réseauçC pour produire des
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Laval puis on a refait une critique des sources, on a replacé toute

l'interprétation de l'Ile d'Orléans. Mais, je pense que pour un très grand
nombre de biens patrimoniaux... Puis si on reste sur l'architecture - parce

qu'il me semble qu'on est davantage collé à l'architecture dans une réunion

comme celle-ci - j'aimerais beaucoup vous dire que l'architecture, c'est

beaucoup plus que la simple approche d'un historien de l'art qui va, au

fond, disserter sur des paramètres formels et esthétiques. Un bien

d'architecture c'est d'abord des éléments structuraux, c'est toute la

dimension technique, les matériaux. Puis, il y a eu tout un programme qui

a précédé l'érection d'un bâtiment bien inscrit dans la réalité sociale d'une

collectivité. On aimerait bien, au fond, connaître toute cette dynamique là

qui nous amène, au fond, aux considérations techniques puis après ça, c'est

toute la dynamique des utilités dans un monument d'architecture puis
ensuite, bien sûr, les références stylistiques. Alors pourquoi ça arrive cette

forme, cette grammaire décorative, etc. ? Et puis, qu'est-ce que ça fait

comme petits, etc. ? Donc, on a besoin de dépasser le discours un peu
htnni mnn I'nn tient çur les monuments d'architecture, un peu comme on le
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Aida. dans l'ouest du Canada en Alberta. Il y a un musée de paléontologie
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nationale - le Conseil des monuments et des sites du Québec qui est un

regroupement de tous ceux qui ont des préoccupations de conservation et

de mise en valeur - ce sont des professeurs d'universités qui assument ça,
de l'université de Concordia, de l'université de Montréal, de l'université du

Québec et l'université Laval - et bien, le Conseil des monuments et des

sites organise des visites dans des biens patnmoniaux et, cette fin de
semaine, la fin de semaine qui s'en vient, c'est dans la ville de Québec que
cela va s'opérer et ça continue. Quand je regarde le programme d'automne,
je constate à peu près que tous les universitaires on est très sollicité pour
participer à des colloques, des réunions, des rencontres de découvertes un

peu partout à l'échelle du Québec qui concernent le patrimoine national.
Puis, on prêt à vous l'ouvrir sur le monde. D'ailleurs, on est en train de le
faire sur les grands réseaux et sur Internet.

J'aimerais conclure en vous disant dans cette fin de semaine où j'ai passé
trois jours extraordinaires dans le Comté de Kamouraska - qui est un lieu
naturel émouvant dans les couleurs d'automne et c'est un pays de caps, un
peu comment on en retrouve dans certaines images du nord du Viêt-nam,
avec ses mariages de ses grands pains de sucre avec la mer etc., on a des
éléments comme ça mais, avec la couleur de l'automne en plus, dans le
comté de Kamouraska - on est allé visiter un certain nombre de maisons
dans le village de Kamouraska et, parmi les maisons que nous avons
visitées, et bien il y en a quatre qui appartiennent à des professeurs de
l'université Laval. Non seulement chez nous, c'est un phénomène de
société, non seulement on s'intéresse au niveau de l'enseignement, de la
recherche et de services à la collectivité mais, on passe de la théorie aux
actes. Alors, mon ami Jacques Desautels, qui est doyen de la Faculté des
Lettres, et bien possède une très belle maison qu'il nous a ouvert en fin de

semaine, une très belle maison qui date du 19e siècle. Son collègue
Balthazar, en sciences sociales, est son voisin d'en face et un troisième
personnage qui est Genest, M. Jacques Genest - qui a été secrétaire de
l'université pendant 18 ans, et professeur aux Lettres - possède une très
belle maison, Paul-Louis Martin - qui enseigne à l'université du Québec
à Trois-Rivières et qui est un spécialiste du patrimoine était notre guide -
- i n ,i- maicn Pytrnrainaire du 19e aui a été restaurée. Donc chez
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DROIT ET GESTION DU PATRIMOINE

Les grandes organisations internationales ont des responsabilités directes
en patrimoine et, par leurs actions, elles développent des modes de
concertation entre les universitaires et les professionnels du patrimoine.
Où se situe précisément chaque intervenant du patrimoine ?

L'atelier I est présidé par:

' et membre associé du CÉLAT,
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L'atelier I est animé par:

M. Albert LEGAULT, professeur titulaire et
directeur de l'Institut québécois des hautes études internationales
Université Laval
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Conférence:

M. José Luis MONTALVA, directeur de Forum UNESCO

El « ForumUNESCO » - Patrimonio y universidad - Una « Red de
redes » al servicio del intercambio interuniversitario.

Résumé:

Suite à la tenue du Ier séminaire international ForumUNESCO Université et patrimoine
en octobre 1996 à Valence (Espagne), le ForumUNESCO est né d'une entente
protocolaire entre l'UNESCO et l'Université polytechnique de Valence. Cest dans cet
esurit de coonération internationale qu'un programme d'activités conjointes sera mis en
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2<>) Selecciôn de provectos de gpan envergadura que permitan la
formnaciôn de estudiantes en determinados aspectos relacionados con
la restaur-aciôn.

3<>) Selcciôn depoyco que motiven a los estudiates, respecto del
ejercico de una activida voluntaria y de la solidaridad en cl inarco
de wia especiaiad.

4<>) La croackSn de puestos de trabajo para la puesta en valor del
patrimonwo.

5<>) Velar por cl n,or v la eficacia de las rnctodologfas aplicadas en los
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1.1 La « carta de Valencia»

1. 1. 1 Resoluciones

Los representantes de las universidades participantes eni el semuflaio,

unternacional de la UNESCO, conscientes del papel que deben jugar las

universidades eni la protecci6n del patrimonio en su conjunto, y eni

complemento con la acciôn desarrollada por el ICCROM el ICOM,
ICOMOS y la IFLA, teniendo eni cuenta las necesidades inmensas eni este

camp y tecciôn, salvaguarda y valoraci6n de esta herencia conuun, han

decidido por unanimidad asumîr la creaciôn de una red intemacional
Forum UNESCO / Universidad y I'atrimonio, en la que la coordunacio'n

sera garantizada por la UNESCO y cl seguimiento por la Uiiiversidad
Politécnica de Valencia.

La rcd internacional, cuva acci6n se unscribe perfectamente eni cl marco de
In-. nbietivos de la UNESCO, sera portadora de una ética yI tendra por
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*Reforzar la cooperacicSn interuniversitaria para la transfeoencia de
conocimieutos e intercambios de experiencias eni el campo del
patrimonho.

0 erecioa lafi
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Sede Central del Forum UNESCO

Rector U.P.V.

cîentfico Delegado del Rector
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2.2 Los comités : Cientfflco doiente y consUiltiVO

2.2.1 E oiécetfc

Està integrado por personalidiades del mundo de la ciencia y de la cultura

que entienden sobr elPatrimonio y que, elegidos en funciôn de sus

« currcula », tienen - entre otros -, comno misiôn fundanecntal:.

* Valorar desde cl punto de vista cientffico, los proyectos de

intervcnciôn, investigaci6n u otros que le sean cncornendados a la Red.

* Ernitir informes sobre la ciblia iterés de los proyectos.

" Asesorar a la dircciÔn del Foruam UNESCO.
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*Resolver sobre los dîctânienes que realicen los comités cientffico o
académico, constituyéndose como en un filtro de toma de decisiones
finales.

*Asesorar a la direcciân del Forum UNESCO.
*Evaluar los convenios que puedan realizarse entre et Forum UNESCO

y empresas, o con otros organismos oficiales.

*Evaluar los convenios interuniversitarios de miembros pertenecientes o
no a la Red.

En aras de su operatividad, todos los comités, deberàn tener un niùmero de
miembros adecuado, evitando en la medida de 10 posible su
sobredimemsionadao, por 1o que su tamaio se realizard atendiendo a
aquélla necesidad, sobre todo en 1o que respecta ai Comité Consultivo,
dado que las consultas y emisiôn de informes deber-àn realizarse 10 nias
ripidamente posible. Es;ta situacilôn hace necesaria une proximidad a la
Sede Central o a cana una de las « Sedes internacionales » des
Forum UNESCO nue vavan constituvéndose. de todos v cada uno de los
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geogaffae bIstonia, ingenieros, etc.), para la formaciân del comité

1 Ina veZ seleccioflados sus coinpotes (en el que prim&ar la « calidad »
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Conférence:

M. M.J. RmRZ BLA.NCO, subdirector del Forum UNESCO

El « ForumtJNESCO »- Patrimonlo y universidad - Una «Red de
-- -1 ru.Lial Mi ftereatnbin interuniversitario.

s iôveucs uverstanios
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Agotada ésta primera fase, se ha procedido a la remodelaclôn y
potenciaciôn de la estructura orgànica y funcional de la Red, eni base a la
puesta en marcha definitive de determinadas actividades y proyectos que
se consideran de interés para los objetivos que peruigue el
«<Forum UNSC ; i bien, esta decisiva etapa que comienza, requiere
de medios humanos y materiales que considerando su importancia han
ciAni-oitie Pn é»I cianip-ntp nrnrama de neeiae reistos mm~ el
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americano, aprovechando la coyuntura de este Seminano de Quebec, y
estableciendro - como e9taba previsto por mandato de la UNESCO -
delegaciones permanentes del Forum UNESCO, dotadas de los
corresondientes equipos informàticos, constituyéndose en « espejos » a
trav 's de los cuales se establecerfan los canales de informaciôn con todas
las regiones de América del Norte, América Central y América del Sur,
extendiéndose paulatinamente continente a continente; ai resto del mundo,
Io que redundarfa en la mejora de la cooperacicSn bilateral en materia de la
defensa y conservaci6n del Patrimonio a nivel mundial. No obstante comno
acciones a desarrollar a corto plazo, como consecuencia directa del
presente Seminario, se contemplan:

" Creaciôn de delegaciones del Forum UNESCO:

En América del Norte: Universidad de Lavai (Canada) y Universidad
Veracruzana (Méjico).

En América del Sur: Uruguay y Colombia.

Otras que descen formar parte de la Red y que cuenten con el
beneplàcito de la UNESCO y de la Sede Central del Forum UNESCO.

" Âpoyo técnico y cientffico para proyectos de intervenci6n que han sido

ýdras
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pui iUs
queremos

Y DIFUSIóN DEL
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Lo dinros de la jflforamacfofl, serfan en primer termiflo s Centros
- --

T' - rriamentos. Càtedrasy
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e comumcar, que
Valencia, incluso
nientos de dignos
mundo, que han

le Laval que hoy
le sus múltiples
asi como con la
Lsf como con los
destacada como

1 parte de la zona

ir sobre nuestras
que todos y cadra
or la Sede Central
a nueva etapa que
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estamos celebrando, es et método que debe seurepara la constîtuciÔfl

de una futura Sede. A él convergen todas aq=la Unversidades que

deseen fonnar parte de la Red y se establecen y constrUyefl libreinente

discursos y debates sobre el modelo de Proyecto que se desea.

Pero como es obvio, el êxito de la organizaciôfl de un Seminarjo, se

consigue con et tiempo adecuado para prepararlo y coordinarlo con la

UNESCO y Sede Central del Forum UNESCO, este motivo exige unos

plazos mfnrios, que vieflen marcados positivamente por la experiencia

reciente vivida entre el Seminario de Valencia y ei que hoy nos convoca.

Un aflo, pues, parece un paréntesis razonable para la celebraciôil de un

« Seminario Macro-regioflal », puesto que ademàs de asegurar su eficacia,

en un plazo relativamente corto - 5 aflos - el Forum UNESCO contarfa

ai menos con une « Sede Oficial » en cada uno de los cinco continentes

del Planeta, sin perjuicio de que la puesta en marcha a corto plazo de la
~~ ai frni,nnmipfltfl de la Red desde la Sede
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Conférence:

M. J. DUATO
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Conférence

UNESCO
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estudiantes, dado que va han sido gestionadas la concesiSn de seis becas

para colaborar con otros tantos catedràticos y profesores pertenecientes a

siete departamentos de la Universidad Politécnica de Valencia.

II. Departamentos implicados en el proyecto
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1.2 Anglisis pormenorizado de la preexistencias. Araueologfa urbana

Se trata de un aspecto fundamental, ya que en la actualidad no existen
estudios en donde se deje constancia del estado en el que se encuentra el
subsuelo y preexistencias. Utilizando un sofisticado aparataje y sistemas
modernos de deteccc5n, podrfan aven guarse sin necesidad de realizar
ningùn tipo de daflo a las partes del edificijo, la situacicSn que ocupa el
foso abovedado del valladar con relaccSn a la manzana que ocupan los
distingos cuerpos de la Lonja, la situaciôn de las restos de las
cimentaciones de las preexistencias del siglo XIVfl la ex.istencla o no, de
la calle dels Arrocersii l ci gen de las dependencias secundarias, (en la
actuatidad las estudiosos del cdificio aùn no han podido deducirlo)fi la
existencia o no, de espacios abovedados bajo el Salôn Columnanio y su
relacic5n con los espacios abovedados de la catie de Escalones de la Lonja,
(antiguas sôtanos de las casas de Na Perpinyana, del mercader Jhoan
Stheve y otra intermedia, cuyo antiguo propietario hasta cl momento se
desconoce); anàlisis de determinadas huccos cegados en ci Salôn
Columnario y de pendencias secundarias del jardfn (estado original y su
cvoluciôn); anàlisis colorimétrico de las pavimentos, artesonado y obras
de fàbrica de. sillerfa, v clevar ai ~rano de tésis, la hasta boy hipcStctica
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1.3.1 DescripciÔn del programa

1.3.2 Plianos detallados de plantas, secciones y fachadas exteriores e

interiores, asf como perspectivas de:

1.3.2.1 E Salón Columnario
1.3.2.2 La Torre

ci .. ai cnnulado del Mar
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CaRitulo IV -ProRuestas y obras de ntervenciôn en la-Lonia de
Valencia. Su mantenimiento

Este capftulo serfa de enorme importancia para el conocimiento, de los
avatares a los que se viô sometido el monumento, por tratarse de un
edificio que sirvicS para numerosfsimos fines y del que se tiene poca
constancia. Uos hechos se relatarfan de forma cro;nolcSgica.

111.1 Exordio

111.2 Los siglos XV al XVII

111.3 El sgio XVII

111.3.1 El proyecto de Mr. Antonio de Montaigu de la Penlle

111.3-2 El proyecto de D. Carlos Desnaux

de San Carlos
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CaRituIo V - Conclusiones

Los resposnables y componentes de cada equipo de trabajo, redactarfa
unas conclusiones que servirfan de base para la reflexiôn y sobre todo
como una valîosfsima fuente de informaciSn para los ciudadanos, para los
presenites y futuros responsables de la conservaciôn de la Lonja, asf como
para los profesionales y especialistas que deban intervenir en un futuro,
dejando def-initîvamnente documentado e « inventariado » el conjunto
monumental de la Lonja de Valencia.

Capitule VI - ApÉndie

CÉRÉtII VII - BibilIorma-
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Conférence:

Mme Annette VIEL, vice-présidente
ICOM-CANADA

Pour une muséologie de l'engagement

La nécessité de développer des actions patrimoniales concertées

I'Pct npre nini-ir me nous avons accenté de Darticiver à ce second
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" Encourager les musées à être des outils de développement social et

culturel.
• Renforcer l'éthique professionnelle et promouvoir les législations

nationales et internationales concernant la protection et la mise en

valeur du patrimoine naturel et culturel.
• Mettre en valeur un réseau régional et international de coopération.

" Établir une politique pour la défense des biens patrimoniaux naturels et

culturels.

1.1 Pour un musée agent de déveloovement social et culturel

T . .J. @tramUine dévelonné Dar ICOM centre ses actions du côté de
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est déposé à l'UNESCO. Tous les comités internationaux ont reçu le
mandat de veiller à ce que leurs membres soient informés du contenu du
code et voient à ce que le code soit respecté de tous.

La nécessité de code est d'autant plus importante que la popularité
croissante du musée comme outil de développement touristique ne doit pas
entraîner l'institution vers les risques suivants:

• une dérive des sens;
• une commercialisation des valeurs inscrites à même « les traces

matérielles de l'homme et de son environnement »;
• une perte de standards professionnels;
• une banalisation des cultures identitaires.

Mettre en valeur et promouvoir les législations nationales/
internationales concernant la protection du patrimoine naturel/
culturel

Ce point est inscrit dans la Convention de l'UNESCO de 1970:
« Convention. on the Means of Prohibiting and Preventing the Illicit
Import, Export and Transfert of Ownership of Cultural Property » dans la
résolution N° 4 de 1986 (Argentine) ainsi que dans UNIDROIT
Convention 1995 (Unidroit Convention on Stolen or Illegallv Exported
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• Le suivi dans le bulletin ICOM NEW de ce qui se passe en matière
d'acquisitions illicites en collaboration avec INTERPOL (13 000
membres) et de volumes dédiés à la cause (Angor).

• Une information conservée et mise à jour dans le centre de
documentation d'ICOM.

• Une collaboration avec INTERPOL, les officiers des douanes ou tout
autre groupe chargé d'enquêter dans ce domaine.
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Programme Africa-AFRICOM: poursuivre le programme 1992-95,

renforcer les projets inter-régionaux, MEPOA (Museum Education

Program of Africa), standardisation des inventaires des collections

africaines, seconde édition de l'annuaire des professionnels de la

muséologie africaine, formation et développement de programme de

sensibilisation au patrimoine, etc.

• Programme Europe: assurer une plus grande communication entre les

membres, assurer une présence à l'Union Européenne, renforcer les

projets inter-régionaux, réviser les législations européennes, etc.
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jour ne se déroule sans que ne soit détruit, à jamais, un témoin significatif
de la mémoire universelle.

Ainsi, pour la seule armée 1996, pas moins de 40 conflits majeurs ont eu

lieu dans 35 pays.

Renforcer le rôle de défenseur du patrimoine

ICOM porte donc une attention particulière à l'application de la

convention adaptée par l'UNESCO: « Convention for the Protection of

Cultural Property in the Event Armed Conflict » appelé Convention de

La Haye (1954).
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• Travailler à l'élaboration d'une stratégie commune concernant la
participation au programme des Boucliers bleus de l'UNESCO.

• Assurer la collaboration de tous les membres d'ICOM-CANADA aux
objectifs relatifs à la protection des biens patrimoniaux d'ici et
d'ailleurs.

• Développer un axe d'intervention autour de la thématique de la paix.

• Témoigner de l'avancement de la recherche d'excellence en
muséologie d'ici et d'ailleurs ainsi que des questionnements
contemporains qui caractérisent le monde muséal actuel tourné à la
fois vers la mondialisation des savoirs et vers la réappropriation de
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En effet, au cours de ses cinquante années d'existence, ICOM a vu ses

propres institutions bouleversées dans leurs fondements même. Le

développement de la notion d'environnement de la science écologique a

amené l'émergence d'approches et de visions davantage écosystémiques

dont l'homme est partie prenante. Nature et culture sont maintenant

reconnues comme des éléments dynamisants qui agissent en interction

constante; l'homme possède aujourd'hui les instruments capables de

mesurer les conséquences de ses actions dans l'environnement. L'homme

ne peut donc ignorer ce qu'il fait et le musée ne peut cacher ces traces

matérielles façonnées par l'homme et l'environnement dont il se prétend le

dépositaire.

Car le musée constitue un important témoin et acteur de cette intégration

nature-culture. Depuis qu'ICOM a reconnu les parcs, les vivariums, les
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L'université est donc le lieu:

le savoir.
que
e et à la construction identitaires des

et de

aux qui prennent
s une cérémonie,
:enser le nombre
ropre siècle s'est

n'avait connu,
les traces de la

ivoir. Le Canada

Pour
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n proche décadence. Seules survivront celles qui
sont appelées à uneiro élaborer de nouvelles
sauront indiquer de nouvelles voiesémas de ouees

approches et façonner de nouveaux schémas de comportements

quotidiens. »quotdanss ce quelle a, en particulier,
« Réhabiliter la culture - dans ce quma m e pandilies

d'intangible - prendre en compte l'hepris mêe quand il est

Autre, réconcilier savoir et sagesse, reprise les hue:

mentales, axiologiques ou spiritueleie lacommnauté humaine

voilà notre souci, ambitieux certes, mais nécssaire.»

Prccfrico Mayor, La mutation du futur, colloque d Tokyo septembre 1995



ATELIER1 69

Conférence

own
n of
and
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Conférence:

Monsieur Dinu BUMBARU, directeur général d'ICOMOS-CANADA

Résumé:

ICOMOS. le Conseil interational des monuments et des sites, est un ONG associé à

l'UECO, notment dans la mise en Seuvre de la Convention du patnimoine

mondial. Par ses comités nationaux et ses comités scientifiques internationaux,

ICOMOS entretient depuis 30 ans une relation fertile avec le monde universitaire.

Heureux de la proximité des objectifs de Forum UNESCO et des nôtres, nous
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publications, etc., souvent en partenariat avec d'autres institutions,
organismes ou réseaux.

L'ICOMOS agit aussi par ses comités internationaux qui, en regroupant et
en réseautant des expertises de pointe existantes, traitent divers thèmes ou
aspects de la pratique de la conservation. Un de ces comités porte sur la
formation. Avec I'ICCROM, il a tenu en 1989 à Ferrara, Italie, une
réunion internationale sur les programmes universitaires face aux besoins
de conservation sur le terrain, concluant notamment à l'intérêt d'ancrer
l'enseignement universitaire dans les villes où il se dispense en faisant de
celles-ci les premiers laboratoires pratiques des étudiants. Ces comités
internationaux maintiennent d'étroites relations avec le réseau universitaire
le nombreux pays et plusieurs logent leur secrétariat dans des universités.

Par ses actions et ses réflexions sur des thèmes globaux comme'authenticité ou le bon usage du patrimoine, ICOMOS assure un partageles savoirs et un progrès des pratiques dans un contexte où la conservationiu patrimoine demeure un arbitrage entre des valeurs collectives portées>ar des biens majoritairement privés. ICOMOS maintient aussi un rôle-:onseil auprès d'instances internationales ou nationales en matière de
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thèmes dans lesquels notre action fut menée en collaboration avec des
universités autant que des institutions gouvernementales.

Parallèlement, l'intégration du patrimoine dans la planification et la mise
en ouvre des mesures d'urgence face à des rises ou catastrophes d'origine
naturelle ou humaine fait l'objet d'une initiative particulièrement
prometteuse. C'est le Bouclier Bleu dont l'ICOMOS a initié la démarche
avec l'UNESCO et l'ICOM (musées) en 1992, suite aux événements
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Convention de 1970 sur le trafic illicite des biens culturels traite de biens
mobiliers y compris des fragments de bâtiments. La Convention du
patrimoine mondial de 1972 se concentre sur ce qui est immeuble, depuis
les édifices aux paysages et aux sites naturels. Le patrimoine immatériel
de traditions, de langues, de savoir-faire et de mémoires porté et transmis
par les gens elles-mêmes, pour sa part, est en voie de reconnaissance par le
travail de 'JNESCO et d'autres. Tout cela nous indique à quel point le
domaine du patrimoine est le fait de chevauchements parfois accidentels
qui ne couvrent pas toujours toutes les formes de la mémoire culturelle des
peuples.

Certes, les édifices et les villes sont des lieux intégrateurs de patrimoine,
des lieux de culture par définition, et posent des défis importants par leur
taille et la complexité des phénomènes culturels, économiques, politiques
et physiques qui les touchent et conditionnent leur protection et les
mesures de conservation. Mais, même les documents fondateurs de
l'ICOMOS reconnaissent qu'il serait incomplet de réduire la notion de
patrimoine aux seuls sites ou bâtiments. Il est essentiel de convenir, nous
tous. partenaires de la conservation, du besoin d'adopter une vision
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Dans cette réalité désormais admise, il faut penser selon les termes du

réseau des agents de conservation, depuis les jeunes à l'école jusqu'aux

décideurs publics, en passant par les propitaires, les gestionaires, les

spécialistes et les artisans.

Comme le souligne le Document de Nara sur l'authentité (1994), la
Ali e t.wntpytjb rulturel (lui
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upent pas tout ce qui est
çemple, la formation des
pas partie de l'action

xourraient être mises en
ès de stages ou de cours
moine entre facultés et
gement des autorités
de sa conservation. Son
facultés - architecture,
, ingénierie, physique-
d'expertises isolés soit

position des étudiants et
ýn plus parler d'un réseau
i patrimoine; un réseau à
de chaque université et
vec d'autres institutions

la conservation et
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autorités nationales et des rectorats, d'une déclaration d'engagement et de

principes éthiques axés sur le patrnmoine en invitant les universités à y
adhérer. De nombreuses initiatives, Forum UNESCO bien str mais aussi
bien d'autres aux niveaux local, national ou international, sont autant

b un. _. -,,1- nniversitaire et
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La valeur des espoirs et des apports nouveaux de ces jeunes qui ont parfois
bénéficié des progrès de la pensée mondiale, des modes de
communication, doit être reconnue dans un monde dont on ne peut prévoir
les évolutions futures. Cela ne se fait pas qu'au niveau individuel. Les
réseaux et les institutions doivent être ouverts à cette richesse. Ni les
universités, ni les organisations ne doivent devenir des lieux de
gérontocratie mais bien des lieux de la relève.

ICOMOS en est conscient et mène plusieurs initiatives en ce sens.
ICOMOS Canada a instauré un Forum de la Relève à qui a été confié
l'organisation fort prometteuse de l'assemblée de 1997 à Ottawa. En 1999,
à Mexico, l'Assemblée générale d'ICOMOS et les réunions scientifiques
qui y seront associées laisseront également une place aux jeunes
professionnels et des modifications de statuts sont à l'étude pour permettre
une plus grande ouverture aux étudiants. Il y a certainement une
complicité à développer à ce chapitre avec les universités et Forum
UNESCO.

Vers une collaboration diverse et créatrice

ICOMOS renouvelle ici son intérêt à être partenaire de la démarche de
Forum UNESCO - Universités et Patrimoines. Comme nous l'avons
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" Passer de la revendication au leadershi

" Passer de la compétition à la solidarité

" Passer du sectoriel à l'inclusif;

l Passer d'une attitude de demandeur à i

En premier lieu, développons une attitude
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Conférence:

M. Marc LAENEN, directeur général d'ICCROM
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Conférence :

M. Yves LACOURCIÈRE
Secrétaire général et secrétaire du Conseil d'administration
Conseil international des métiers du patrimoine (CIMP)

Résumé (du prograrnne) :

Ie Conseil international des métiers du patrimoine (CIMP) est une organisation
internationale non gouvernementale fondée en mars 1994 et dont le siège est à Québec.

...... ,r mnaLnt der enntrer le fléau universel de la disparition des
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Monsieur le président, Mesdames, Messieurs,
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Je prends ici deux minutes pour vous exposer la situation qui prévaut au

Québec et, à une plus grande échelle, ailleurs au Canada.

Au Québec, les travailleurs de métiers traditionnels du bâtiment sont

illégaux en chantier. Le Québec, en effet, ne reconnaît que les métiers

industriels du bâtiment. Leur moyenne d'âge est de plus de 50 ans et

s'achemine allègrement vers celui de la retraite. Certains métiers sont à

tnnttp fin nratiaue disoarus.
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• deuxièmement, la transmission et l'échange des savoir-faire en
chantier;

• troisièmement, la valorisation des savoir-faire par l'animation. Il s'agit
de montrer, toujours à partir du chantier, à des populations touristiques
ou locales, la noblesse et la valeur économique de ces métiers. Ex.: les
bâtisseurs de cathédrales.

. I'-ctinn dn (MAP st nremirement économique, fondée sur
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d'apporter une grande partie du financement nécessaire à la réalisation

des travaux. C'est la partie « » pour « CQNSTRUJRE »;

une fois les travaux réalisés, le consortium d'entreprises en assume la

uetfois complète perdaat e période suffisamment longue pour

rtr ue capital, le savoir-faire et l'effort de gestion. C'est la partie

E » pour « EXPLOITER »;

cette période est terminée une fois complétée la récupération des
c é e m n. A, nmiet. alors les



ATEUERI 85

opérer comme une seule Alors cette opération là serait
cubain d'une part et d'autre part,
tudes, d'entreprises de promotion
>n générale ou de construction

-s à l'intérieur des lieux choisis, un peu sur la
érons sur les grandes surfaces d'ici, c'est-à-dire
à partir des lieux loués et une participation au
vroiet à l'heure actuelle qui est en train de se

t un
ýtites
une
sont
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identifié, ce qui implique qu'on n'a pas droit à un système de formation,

donc pas de relève, pas de relève mène à leur disparition.

C'est ce constat, analysé ici de façon très simplifiée,.quî a men le uMP u

entreprendre le développemfenlt d'une application technologique qui

permettra de débuter ce processus de onnaissance sur une grande

échelle.



ATELIERI 87

" À partir de notre système de téléformation VITES, le CIMP pourrait

aider à l'identification des travailleurs de métiers traditionnels du

bâtiment et à la validation de leurs compétences.

" Aussi, le système VITES pourrait être utilisé pour réunir en vidéo-

conférence en temps réel les différents partenaires du réseau à être

formé.

Nous pouvons aussi poser la question: Qu'est-ce que le réseau qui veut se

mettre en place sous la coordination de l'UNESCO peut-il faire pour la

sauvegarde des savoir-faire des travailleurs de métiers traditionnels du

bâtiment ?

Nous avons besoin de l'aide des universités et le soutien de l'UNESCO

pour définir des contenus sur la définition des métiers des travailleurs de

métiers traditionnels du bâ.timent, en ternme de compétenlces, ainsi qu'une
--- ,-rii o n rannort avec la
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Conférence:

M. Jean-Pierre DUFOIX, président de IPAC

Interactions pour le patrimoine architectural communautaire
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ropéennes c
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de la pierre, de sculpture ou de décor. Peu à peu, ont été intéressés d'autres

spécialistes : photogrammètre, informaticien, gestionnaire d'édifice,
enseignant, etc., ayant chacun un rapport direct avec le Patrimoine
architectural.

Viennent vers l'IPAC, ceux qui, tout d'abord, ont une curiosité et un

minimum d'intérêt pour ce qui se passe ailleurs, souhaitent trouver et

développer des contacts extérieurs et des interactions de pays à pays avec

vocation européenne. Ces interactions, gérées par des réseaux, comme

l'interaction qui se développe actuellement dans les pays des Balkans à

partir d'IPAC pour la connaissance et la conservation du patrimoine
architectural que constituent les édifices de la fin du Moyen-Age, sont
l'objectif premier de notre association.

T '1>A ( '.~.U pn effet de deux idées simvles, moteur de notre action et
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Chacun apporte sa compétence spécifique, mais aussi la volonté de faire

quelque chose pour le Patrimoine. IPAC demande un engagement dans

i action.

Il n'est pas envisageable qu'une recherche de contacts et des actions en

prolongement, à partir de pays différents, puisse se développer sans

l'appoint d'une structure.

C'est bien là l'une des raisons majeures de constitution des réseaux. Nous

retrouvons ici la préoccupation de l'UNESCO, encourageant les réseaux

entre universités et divers intervenants du patrimoine. En ce sens, IPAC, à
-. *. 4.a1... . w-j- ,.t vnien identinues et s'inscrit dans une
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entre spécialistes de nationalités diverses dont le travail en commun
sera - je l'espère -, l'amorce de réseaux IPAC dans différentes
parties de l'Europe.

En prenant un peu de hauteur pour terminer cette rapide présentation, je
soulignerai deux éléments qui sont ressortis, l'un du Forum UNESCO de
Valencia 96, l'autre du Forum UNESCO de Québec 97, ce matin même:

le premier a été exprimé l'an dernier par un participant finlandais, qui
a demandé d'écarter de notre langage - dans toute la mesure du
possible - l'expression « défense du patimoie », dans la volonté
d'être nous-mêmes engagés dans une offensive pour le Patrimoine.
à 1-m nnrinne de « valorisation du patrimoine » et agissons en
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Conférence :

représentant
: du patrimoine, Patrimoine sans Frontières
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en situation de disparition mais l'association peut également contribuer à
des interventions de plus longues durées, le but serait bien sûr de voir se

prolonger l'impulsion donnée durant telle ou telle action, Patrimoine sans
frontière doit rester pour cela une structure légère, efficace, rapide. Son
fonctionnement repose sur l'établissement d'un réseau multidisciplinaire,
de professionnels, universitaires, patriciens en France comme à l'étranger.
Partis de la France l'action s'étend à l'étranger. C'est en ce sens que je suis
heureux de reDrésenter Patrimoine sans frontière qui a sa place dans le
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d'existence, c'est un réseau de 3 000 organismes, professionnels et
personnes répertoriés dans le fichier de l'organisation. Un réseau qui sera
sans doute de plus en plus efficace et mis au service du patrimoine.

En second lieu, Patrimoine sans frontière fonctionne comme un
observatoire du patrimoine dans le monde, menant une réflexion sur l'idée
de patrimoine. Je ne reviendrai pas ici sur la définition du « champ
patrimonial » que rappelait ce matin M. Bouchénaki citant Françoise Choé
et son allégorie du patrimoine, que nous avons tous médité, Patrimoine
sans frontière réfléchit au choix des projets avec des critères qui sont sans
doute assez originaux dont le principal, celui de patrimoine vivant, c'est-à-
dire inscrit dans le quotidien des populations concernées dans la vie
économique. Rendre aux tisserands kmers les motifs traditionnels qu'on
conserve à Paris dans les musées et qui n'existent plus sur le terrain, une
action simple qui ne coûte pratiquement rien, à haute valeur symbolique et
que Patrimoine sans frontière entend mener dans les années à venir. On
insiste donc sur ce pragmatisme, sur ce réalisme, sur cet opportunisme
pour employer un angliscisme des projets, et sur le respect exemplaire.
Alors ces actions depuis un an arrivent sur le terrain. Patrimoine sans
frontière a abordé une nouvelle phase dans son existence en intervenant
directement, en ne bordant plus son rôle à celui d'un relais ou à celui d'un
observatoire. Deux exemples de ces actions sur le terrain. Au Cameroun,
cette année, Patrimoine sans frontière qui avait travaillé à ce projet depuis
deux ou trois ans a participé à la construction de case-obus, vous savez ces
case-obus du Cameroun qui sont l'exemple que l'on cite toujours de

1!---MeaniniI motalaela 'o na la a rmá ne pnitte Anrái Ci1dM n1ui
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tout cela était en danger. Donc par le biais d'expositions itinérantes on a pu

voir ces images à Paris, à Valence, on a appris lexistce de la

photothèque de Scodra, ce qui a permis de collecter des finncemaets et

aujourd'hui de passer à une seconde phase, qui est l'envoi de matériel et

d'expersu, d'experts en restauraion-conservations des photographies

anciepes, là-bas et de transmettre une technologie au personnel de la

photothèque, de lui permettre de s' or r de in re autonome,

financièrement et de se restructurer pour quiel coine vivnt quioje croi

se trouve. C'est donc cet accent mis sur le patnmoine vivant qui je crois

caractérise la volonté de Patrimoine sans frontière.
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Conférence:

M. Salvador LARA ORTEGA, secrétaire
de l'Union internationale des architectes, secteur patnmoine
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Conférence :

Prof. Dr. Ay...yI YAVUZ,

Contribution of Middle East Technical Univers ity
Faculty of Architecture

A. Conservation Education In Turkey

Within the context of this paper 1 intend to present a personal narrative of
conservation education in Turkey in two parts. The prescrnt education
programs at master level will be discussed in the first part whereas in the
second part the master program of Middle East Technical University
(METU) wiII be presented emphasizing the characteristics which cannot
be deciphered from the written program.

The history of education on restoration does not start with the founidation
of the Restoration Department at the Faculty of Architecture at thc Middle
East Technical University in 1964. The Academy of Fine Arts (now
Mimar Sinan University) (MSU) in Istanbul, which was more on Uic
Beaux-Arts model, had courses on Uic subject as early as 1930's. In the
Istanbul Technical University (ITU) a Chair for History of Architecture
and Restoration is founded after architecture became a independent
Faculty from engineering in the early '50's. The so calied academies and
the technical schools, which became Universities after 1980's, continued
thc model of this Chair. Although the tradition of teaching history of
architecture and restoration was founded for decades in the-lstanbul
T Tniwàrcitip, if wAq a Hniversitv in the american svstemn in Ankara, the
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generalization of every prograrn to every existing university. This

reorganization resulted- with the reducti>fl of these Departmelts to a

"Branch" because they did flot offer B.Arch prograniS. On the other hand

ail other universities were encouraged to open new mnaster's prografls.

Mimar Sinan University in Istanbul became the fifth University ivith such

a prograni. Ail the othe«r « Branches » at each Faculty of Architecture only

offered courses and electîves within the bachelor prograin. The above

mentioned four prograins had to go through modifications t0 fit the sanie

general model, both positively and negatively.

With this new organization, the master and doctorate programTs are----------------A * Ir f RnrnaI
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others, invtbyaffecting their currcula and duration. The reductîon of

YTU rogani10 wo trni isa rsuit of this. The first terni of the four

ternis of the MIETU prograni was renanied as the .-PreParatory progri"
virtually reducing the four tern programf to three terns on paper.

When the progranis are screened to observe the emphases on the varlous

scales of conservation as single and groups of monuments and the

enviroiniefltal scale, the MSU seenis to bec the only institutionl to have

two distinctly different programs for the two scales. These two terni plus

thesis progranis do flot have even a single course in comnnif. The YTU

prograni hais a marked emphasis on urban tissue, backed by a design

project at that scale. METU prograrn lias three design studios, two on thc

mionunient and the last at the urbmn tissue scale. 9 EU lias two studio

courses, one for ecd scale. A major difference on this issue is observcd at

thc YU program where there are courses with low credits groupcd in two

as docunientationi and principles of restoration projects.

The number of courses is Uic most varying feature among Uic progrants
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each

studies have

fore aiso determine
- education. METU
,urs for the students
a matenials course

redits amountiflg to
- credit hours of the
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flot the issue 0K

to, their

the total h
the time 5
program 1
at, the fac



102 VERS UNE NOUVELLE CONVERGENCE

expericuce of the two British architects pîacticing conservation at the
Greater London CounciI, who were among our first instructors, the
research and experience of Prof .Dr. Cevat Eider and my restoration

i, 5- thi- firçt adeicallv traned inember of the
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*METU Restoratiç>n Department offered a Ms program in urban
conservationl, jointly with the Department of Planning of the same
Faculty, in the. early '70's for about ten'years. 1he program came --

--to an end wi4i the reorganization of the Universities in
1982.

*At the. present a Minor Program in Conservation is offéred to the

students of the Planin Departpieft. It started two year ago and it

is continuing. AniotIhcr Mrnor Prograxft is considered for the

C1-nu mirq0br, 2re Offered to B.Arch
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remain under the waters of the Keban Dam reservoir, constructed
on the Euphates in Eastern Turkey. The project continued with the
Atatürk Dam reservoir lake and more than twenty years many
national and international archeological teams have excavated
from middle ages to prehistory as well as teams for the salvation

(transportation) of the monument have participated. Such intensive
allection of knowledRe in an area is only similar to the Aswan



ATELERI 105

Conférence :
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Association (IATA), la Fondation Aga Khan pour la culture et le Bureau
international du tourisme social (BITS) pour citer quelques noms.

Ce que je rapporte de notre dernier rassemblement de plus de 500
participants est, je crois, un témoignage fort qui supporte bien la réflexion
que vous amorcez avec notre réunion.

Mesdames, Messieurs,
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physique aussi spatialement déterminant et parfois d'un poids culturel
impressionnant. Nous pourrions être complémentaires et nous vous
aiderions en nous aidant. L'inverse est aussi vrai.
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latne L pgam mation prévoit que notre prochaine réunion se fera à

lar a confortera d'ant l cycle engagé par I'OVPM et

l'OUI pour la formation des gestionnaires municipaux des villes du

patrimoine de l'humanité.

Avec l'Accord UNESCO-OVPM, le protocole OVPM-OUI et nos

entenLtes avec le Conseil de l'Europe, nous voilà entraînés dans une

dére rapprochée d'associés avec des or anisations dont nous pouvons

louer sens del'équité et des responsabilités partagées. L'exercice est

profitable aux parties.
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Synthèse du président :

-être à
à être



110 VERS UNE NOUVELLE CONVERGENCE

parlent de 300(
des réseaux et
réseau des rés<

.spère, c'est qu'au fond, et ça été dit par les gens de

,uis Montalba et Manuel Ramirez de signaler l'idée

des réseaux, je pense qu'on est vraiment, certams
smes, soixante maires, tout ça évidemment constitut
..,.t n mni Fnrum Deut aftir en plate-forme de ce
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MISE EN RÉSEAU DES RESSOURCES UNIVERSITAIRES

patnmonal
savoirs. Le
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L'atelier Il est présidé par :

M. William LOGAN, Deakin University,
Vice-président du réseau Forum UNESCO
région Asie-Pacifique
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L'atelier II est animé par:

M. Alain VIAU, professeur agrégé et chercheur membre du Centre de
recherche en géomatique à l'Université Laval
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Urbavista : un système de gestion de l'information patrimoniale
pour les villes du patrimoine mondial urbain

Résumé:
Fondée à Fès au Maroc en 1993, l'Organisation des villes du patrimoine mondial

(OVPM) regroupe 134 villes ayant sur leur territoire respectif un site habité qui est

inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Ces villes, qui ont tantôt la
. -.. .~. ... ar mAi- d'ime méLanole. sont établies dans 58 pays répartis dans
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Intervention
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Synthèse du président:

M. William LOGAN
Deakin University, Melbourne

A _:- 17:... . .....- ,- -A -n vnmmroirp, Lndv n I can be verv brief.
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4) We have heard this mornmng of the World Heritage Towns
Orgaxization network and database, and of the Fez database.
UNESCO Forum is intended to support the establishmient of another
database at Valencia. How do these all fit toghether? Although Dr.
Ramirez in his intervention spoke of the Valencia project being a
« network of networks », what ways can coordination bc ensured in
practice.

5) Tereis anee forUNECO nd th~e Valencia project teamn to

Vnal-nin i rnt Ru~p eminars- but also about inro2yress on the
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Conférence de la ministre de la culture et
des communications

Madame Louise BEAUDOIN
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continuent de varier dans le temps. Je suis certaine que plusieurs d'entre

vous constatez le même phénomène dans vos communautés respectives.

Plus encore, il ne faut pas oublier que le patrimoine est une réalité dont le
cadre et les enjeux dépassent largement le seul secteur dit « culturel »

, _ -._: - . - -.. ,. -~ . -ttnahé nieinn'il entretient de
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dialogue des cultures. Le Québec se veut à cet égard, est-il nécessaire de le

souligner, une société ouverte au pluralisme des idées, des formes

d'expression et des cultures.

Acteurs

Si l'on s'interroge maintenant, par-delà l'objet, sur les « acteurs » du
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débouchés possibles; dans l'autre, il s'agit avant tout de veiller à ce que le

contenu académique intègre les notions de base de la connaissance, de la

conservation et de la mise en valeur du patrimoine.
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identifier et corriger. Le champ est vaste, je crois en avoir rendu compte,
et les ressources, en ces temps difficiles - qui s'achèvent - doivent être
maximisées. Ainsi, il est toujours vrai aujourd'hui que plusieurs des
difficultés rencontrées en matière de recherche, de conservation et de mise
en valeur du patrimoine découlent d'un manque d'expertise: expertise des
firmes qui réalisent des études, expertise de partenaires municipaux,
expertise d'organismes qui ont la maîtrise d'ouvre d'interventions,
expertise, enfin, du personnel gouvernemental qui doit encadrer des
actions très diversifiées.

Or, j'insiste pour dire que, dans l'ensemble des interventions reliées au
patrimoine, comme dans d'autres secteurs d'activité, la qualité des
résultats obtenus dépend en grande partie de la formation : formation
théorique et pratique, expertise des professionnels, formation et
sensibilisation du milieu scolaire, formation et encadrement des amateurs
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• favoriser une plus grande ouverture du milieu culturel aux besoins des
établissements d'enseignement af~i d'adapter et d'harmomîser ses
diverses interventions;
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Québec et je convie particulièrement nos visiteurs étrangers à découvrir
cette culture et ce patrimoine qui fait notre fierté et que nous souhaitons de
tout cour partager avec vous.
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SYNERGIE ET COMPLÉMENTARITÉ

des universités doivent
meilleure convergence au
mettre en place un système

st important de s'assurer de

de Forum UNESCO,
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L'atelier III est animé par:

M. André CASAULT, professeur-adjoint,
École d'architecture de l'Université Laval et
collaborateur au GERAC
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Conférence d'ouverture:

M. Reinhard GOETHERT,
professeur à l'École d'architecture au
Massachusetts Institute of Technology

Synergie et coopération

Résumé:

M. Goethert propose d'orienter nos priorités non plus vers les monuments
spectaculaires, mais plutôt vers le patrimoine collectif plus vaste à travers la mise en
valeur du patrimoine culturel. Il soutient que la culture n'est pas le seul domaine d'une
élite hautement cultivée, mais un principe fondamental de communauté. Il suggère
deux approches à l'appui de cette proposition:

1) que les enfants soient plus directement impliqués, et
21 aue les communautés soient responsabilisées dans le développement d'une
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Sumnmary:

This presenlation advocates the reordeng of emphasis froen a spectaculr few

monuentstoward the mme widçly spiiad common horitage in clebrating the cultural

paurimooy. It argues that culture is not only the domaiti of a bigbly traincd clite but

more fa aetly is a basic premsc of commuity.

Two approches arc suggested in support of this propositon:

1) to iuvolve cbildren direcdly. and
2> to encoiuge comuimbs to become stakehoiders in developig a synergy in

Although thr clearly is a uoed for grcater particpaton ly youug people. a more
fundmenal hifttowrd hilren écued rogams s ncesaryfor a utial
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Autres intervenants

ConférenceK

M. Doan NHU KIM, École nationale, supérieure de génie civil de Hanoi
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Conférence

Mme Marie-Josée DESCHÊNES, architecte, responsable du programme
de revitalisation des vieux quartiers et inspectrice adjointe en bâtiments
pour la ville de Baie-Comeau
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Conférence

M. Alain CARON, architecte et candidat au Doctorat en études urbaines à

l'UQAM/INRS
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Conférence :

M. Louis-Marie ASSEN, directeur du Centre des études et de

coopération internationales (CECI)
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Conférence:

M. Eduardo SAUINAS DÂMIAN, professeur
Université polytechnique de Valence

La dcterminacin de las cualidades que définen los bwenes del
patrimonio : Laborfundamental para la comunicacin

El 14 noviembre de 1996 en la reuniôn de Lisboa, primera de un plan de
reuniones establecido par profesares de Grecia, Italia, Andorra, Portugal y
Espafia, se formularon distintas propuestas y se puso de manifesto la
urgente necesidad de trabajar para establecer un lenguaje comtin que nos
permita counicamos y adentrarnos en este campo apasionante e ifita
que venimos Ilamando Patrimonio, palabra que se utliza en ocasiones
generando indeterminaciones que imposibilitan, en algunos casas, la
comunicaciôrn, el anaàlisis, ei estudio cientifica o la aplicaciôn técnico-
profesianal. Por ejemplo, ci Decreto Ley de 192-6 sobre ei tesoro artfstico
espafiol define éste comno « ei conjunto de bienes dignos de ser
conservados para la nacl6n por razones de arte y cultura» i Que
significa en términas operativos ? i, Qué referenes permitiran establecer lo
« digno de ser conservado de la que no es digna de ser canservado »?. En
1964, la camisiôn Franceschini, encargada de revisar la lcgislacicSn italiana
sobre el Patrimonio Cultural cuyos resultados se presentaron en 1966,
puntualizaban : « pertenecen ai Patrimonia Cultural de la naciôn todos los
bienes que incorporan una ret'erencla a la historia de la clvillzaciôn ».
«Pn ;imhn-, ca-nn hntv nina base filis6fica PrcSxima, ï,ero también. en ambos
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Si coniparamos el Patnimonio con ei contenido de una caja inicialmente
vacfa que puede jr evolucionando positivaxnente, creciendo su contenido,

nntiump<ftà- ivritinçtp c-inndÔ nae una nersona o cuando nace un



ATELIER II, 137

Nos resistimos a que un determinado bien muera, et, Por qué ? <L or qué

destruimos a otros para trasformalos ?

Antes de plantear respuestas a estos interrogantes es de sealar que a

Patrimonio siempre va asociado el concepto de valor, siendo el valor del

Patrimonio el sumatorio de los valores de cada uno de los bienes que Io

forman.

Entendemos por valor cl grado de apreciaciôn que se tiene de un bien

atendiendo a sus cualidades de mérito, utilidad, ventaja y afecto,

cualidades que se encuentran en ci bien o en su entorno (cualidades

intrfnsecas y cualidades extrfnsecas).

Los bienes nunca podràn ser valorados como una globalidad, se da la

imposibilidad de encontrar dos bienes iguales.

El estudjo de un bien 1o realizaremos en funccSn de la cualidades de valor

que para cada caso y circunstancia se determinen, es decir, se deberà

realizar un anglisis exhaustivo de todas las cualidades determinantes de

valor, parametrizarlas y definir los algoritmos de cailcubo.

El conocimiento de los bienes de un Patuimonio vendrfa dado por ci

conocimiento de las cualidades de valor que 10 definen, sirviendo éstas

como referenciales. Como actuaciôn previa a la valoraciôn de un palacio,
de un castillo o de una chabola, de los restos de un animal de la

prehistoria, de un libro, de una canci6n, de una cer-àmica, etc. se tendrfa

que Ilegar a la observacicSn y determinaciônf de sus cualidades de valor.
' ---w rý* ,ntrM1 ini2sz en una base de datos aue nos
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darse, con la confianza de que en cadra momento la reSpUesta lue la

adecuada

No hay la menor duda de que elci noiC1IUCflto de las cualidades

detrnne de cada compnet del Patimnio nos facilita&à la labor de

tansmùiw su coflOCImienIo conl exactItud, objetvidad, claridad, porque

viviéndolas de manera que, el individuo qjue las hizo suyas, Serà capaz de

recoocera 1 al kmdode se den, por Io tanto, se convertirà en un

« descubridor> » m de su Patrim l', de nuestro Patrimio, del

Noeotros apostamos por aunar esfurzos, ooiino xeinisa

seviiodeun ivetiacônque pemita ler a delrnir y dtr de

modo dlamo oceoeieufoolscaia que 4efineu a los bienes,

los bienes que integran la lista de Patrimono y el Valor del ?Patimonio.
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viabilidad v autosuficiencia econômica para su rmtemimiento de un

cojunto de'trescientas torres Y castillos pertenecientes a la Comunidad
Valenciana. Pero por encima incluso de este proyecto, nos sentimos con

màs ilusi6n que en nuestros ya lejanos. comiefizos, con Màs Paias de

caminar hacia esc honzonte que màs lejos estâ cuanto màs camninamos
hacia 61.

En sf, esta acciôn piloto, que vamos a emprender con toda humildad y

entusiasmo desca mirar et pasdo con respcto, el presente con cautela y

mesura y ci futuro cone 1 deseo que nuestros hijos cntiendadn y valoren la

historia del mundo y sus regiones, porque sin esa historia se hace

imposible et avance de una humanidad con aima.

Trabajar en la confecciôn de criterios y apiicaciôn de los mismos en el

àmbito de los castillos es un reto, un esfuerzo que indudablemente nos

exigirà permanente revîsiôn, pues pretendemnos rentabilizar ai màximo sus

posibilidades y Ilevarlas tambi6n ai terreno didàctico de los materiales
para la ensefianza, la pi*àtica profesional y el empico.

En Vaiencia -para Quebec a nueve de septiembre de mil novecientos
noventa y sicte.

Eduardo Salinas Daminlà
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Synthèse du président:
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Arquitectura y Diseiio" de la Pontificia. Universidad Javenana de Santafé

de Bogotà (Colombia), instituciôfl de educaciôfl supenior sin fines de

lucro, de caxàcter privado, fundada3 y regentada por la Compaifa de Jesùs,

y que tiene como fin especffico la formaciôn integral del ser humano, y la

conservacion, transmisiôn y desarrollo de la ciencia y la cultura,

trascendiexido Io purainente informativo y técnico.

Este Instituto, creado a la par de otros similares en diversas instituciones

universitarias nacionaies y latinoamericaflas durante la década de 1960, ha

sido recientemente restructurado con base en un Plan Estratégico 1997-

2001, cuyo objetivo fundamental es proporcioriarle un <« nuevo impulso »

que le permita no solamente ser mas eficiente eni la prestaciôn de servicios

investigativos, docentes y de desarrollo, de proyectos en un medîo de alla

competitividad, sino prepararse efectivameflte para su accionar durante ci

tercer milenio.

Consecuentemente, ésta ponencia presentari los aspectos generales

del proceso de transformnaclôfl de una entidad dedicada

tradicionalmente ai desarrollo de acclones tendientes a la restauraciô'n

del patrimonio arqultecténicO monumental, ai de otra especializada

en la conservaciôn de recursos del patimoio cultural:

DI Un instituto dedicado primoftlialmfeiite a la restauraciôn
monumental.

D2 Durante cl periodo de tiempo comprendido entre los aios de 1963,

fecha de su creaciôn y 1996, tépoca en la cual se formula ei Plan

Estratêgico 1 997-2001, et I nstituto de Investigaciones Estéticas

« Carlos A rbelàez Camnacho »tiene c omo objefivo principal la

prestaciôn de una gama de servicos con clara relevancia social y

ci endffica q ue le exigen una dedicaclôn investigativa c
. - ..il - 1--% --l Àrpa di e la restauracién del
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~de i nvetigadores(as) asipnados(as) a cada proyeCto especiffico.

Dichos(as) p rofesionales provieneKi deç nitpe udades

académica d e la uni versidad, y desempefl sus funciones en

D4 0 Instituto ileva acabo sus fumciones a través de:
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antenîores directores, Arquitectos Carlos Arbeliez Camacho, Jaime
Salcedo Salcedo y Camilo Mendoza Laverde.

D6 Durante ésta etapa de su vida, el 1 nstituto estâ en capacidad de
ofrecer los siguientes servicios :

" Levantamientos arquitectônicos
* Asesorfas, ejecuciôn y supervisiôn de proyectos de intervenci6n

en el patrimonio arquitectônico colombiano en los niveles de:
" Restauracic5n monumental.
* Rcstauraciôn upokSgica.
" Rehabilitac icn.
" Obra nueva ( cuando se inscribe en et maro de los centros

histc5ricos o aireas de conservaciSn)
" La realizacic5n de reglamentaciones urbanas en el marco de la

pmotecciôn del patrimonio urbano y arquitect6nico de los centres
histcSricos del pais.

" Valoraci6n e inventarios sobre et patri mania mueble
col ombia no.

" Investigaciôn te6rica y aplicada, refenida ai àrca del saber propia
del Instituto.

D7 Comn resdmen de sus actividades, el Instituto llevÔ a cabo obras de

lica en el centro
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Estudîo comparativo de las catedrales de Chiquinquîrà, Santafé
de Bogotà y Zi pacjuirà.
Director diel Proyecto: Arq. Carlos Arbelàez Camacho, 1.968.

« Estructuras y T ipologias Urbanas en Colombia» ( Peniodo
Colonial).
Autor: Arq. Jaime Salcedo Salcedo.

« «Historia Urbana de Cartagena de Indias en el siglo XVI ».
Autor: Arq. Rodolfo Ulloa Vergara

D37. « Las Reales Faibricas de Aguardientes e n la Nueva Granada
durante elci 5glo XVIII ».
Estudjo tipolcSgico-arquitectcSnio.
Autor: Arq. Felipe Gonzallez Mora.

D38 Con relaciôn a la actividad docente, los investigadores que trabajan
para los proyectos diel Insfituto, estan vinculados a la docencia a
través de las asignaturas de Historia de la Arquitectura; cabe anotar
que en téste espacio académico, se implementaron de una forma u
otra di iversos resultados del proces> investigatuvo; algo similar
sucede en la-signatura de InvestigaciSn asf coma en las Trabajos de
Gracia, descie donde se estimulan v ocacioncs hacia el estudio
esvecializalo, tanto de la Historia de la Arquitectura coma de la

v actuando
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" Colegio diel Rosario
" Igleia de la Teroera
" Iglesia y Claustro de Santô Doimingo

* Casa de los Derco y Plazula de San Carlos
* Ilesia de San Juan de Di os
" Convento Nàdres Capuchinos

" Instituto de Cul tura llisp6nica
* Mfrl2f dl 0de Jlio
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*Te mplo y Cl austra del Ecce Hammo
*Capilla de Covarachfa
*Templo y Claustra de San Agustfn en Tunja
*Iglesia y Convento de San Agustfni en Villa de Ecyva

" Iglesia del Carmen
" Casa de Don Juan de Castel lanos
" Canvento de Belén de Chàmeza
" Antiguo conventa de San Francisco en Tunja
* Casa del Fundadar de Tunja

*Claustra de Santa Domingo en Tunj a
" Templa d e Santo Domiùngo en Tunja (complenlenta el

levantamient> realizado par la Universidad Nacional de Bogotà).
" Catedral de Duitama
" Casa de los Miancipes
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Magdalena

• Santa Marta:
" CasadeilaAduana
• Quinta de San Pedro Alejandrino

DeMaramento del Val1e

. Hacienda Cafñasgordas

D41 a D44
• Casa Cural de Guacarf

D45 Hojas de Vida de sus principales directores
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Levantazniento, de Claustro de San Francisco en Tunja,
levantamiento y estudios de restauraciôn de la Catedral de Tunja en
Boyacà y el levantaniiento, estudios y trabajos de restauraciôn de la
Casa del Fundador de Tunja en Boyacà.

Fue el organizador de la Primera Exposiciôn de Arquitectura
Colonial Colombiana en el Museo de Arte Colonial en Bogota en
marz.o de 1964, asf como coordinador y organizador, junto con ei
profesor Francisco Gil Tovar de la Exposici6n de Arte Colonial en
1968 en la Biblioteca Luis Angel Arango de Bogotà durante la
Celebraciôn del Congreso Eucarfstico Internacional.

Fue director del Instituto de Investlgaclones Estéticas de la
Pontificla Universidad Javeriana desde su fundaci6n hasts su
nînerte en 1968.

Arquitecto egresado de la Facultad de Arquitectura de la Pontificia
Universidad Javeriana en 1970. Director del Instituto de
Investigaciones Estéticas « Carlos Arbeliez Camacho » de la
Pontificla Universidad javeriana desde 1972 hasts 1993, tiempo
durante el cual fue profesor de Historia de la Arquitectura de la
Facultad de Arquitectura y Disefio de la Pontificia Urniversidad
Javeriana.

Realizô numerosos e importantes proyectos de restauraciones
monumentales destacàndose: la Casa Curai de Guacarf en ci Vaile
del Cauca, ci Templo de Santo Domingo en Tunja, la Quinta de San
Pedro Alejandrino en Santa Marta, la Capilla de Nuestra Sefiora del

D--4- -- T rz iindinsiaraa la Ca-,2 de flnn Juant de
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-1ictlr en c5ilitinti rfr-- nonente en varios coflRresos
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etapa de fuerte recesiôn econômnica nacional, ei înstituto va viendo

gradualmente disminufda su capacidad productiva, tanto de

proyectos especificos como de investigaciôn en el àrea de trabajo

sobre ci patrimonio. En consecuencia, apoyado por un destacado

equipo especializado de jôvencs profesionaies, el Instituto que

actualmente dinijo, se ve enfrentado, a la impenosa necesidad, de

reestructurar a través del anterionhiente mencionado Plan Estratégico

1997-2001, su forma de abordar ei complejo manejo de la

rnervaci6n de recursos del patrimonio culturali:

'0 JAVERIANO
RECURSOS DEL

PARA LA
PATRIMONIO

D47

""'E',Aà
,ealce
>NIO

D46
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D48 Acciones
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Sin ser actividades exclusivas de la conservacic5n patrimonial
corresponden a la toma adelantada de decisiones en forma
racionai, y estratégica. Equivalen . ai manejo financiero, y
organizativo de recursos para apoyar todas las demàs actividades
de conservaciôn. Debido a que la conservaciôn del patrimonio ha
sido reconocida por tener grandes beneficios pdblicos, directos e
indirectos, existen recursos provenientes de diferentes fuentes,
inclusive para proyectos privados. Algunos prograinas pueden
liegar a patrocinar la conservaci6n de un bien. Otros, pueden
Ilegar a subsidiar las usas para las cuales éste puede ser
conservado.

El nuevo instituto busca comprobar que un bien patrimonial
conservado puede fàcilmente constituirse en un <« acierto
comunitario », promocionando intereses privados y comerciales
de financiaciôn, a pesar de las restricciones impuestas por una
estructura tributaria orientada màs hacia la producciôn de nuevos
bienes.

Partiendo de la base de que la responsabilidad de mantener y
conservar la propiedad patrimonial recae directamente sobre
el(la) propietario(aX, es fundamental que aquella posea un(a)
dueio(a) con un mfnimo de mentalidad conservacionista.
Cuando la propiedad de un bien patrimonial deja de tener un uso
viable, et hecho de poseerla se vuelve vulnerable. La adquisici6n
de un recurso en peligro puede' convertirse en la primera
intervencîôn tangible con miras a una protecciôn a largo plazo, y
debe acometerse tinicamente después de considerar
cuidadasamente sus requerimieiitas de mantenimiento, su
-znnini4t ffçziia nara el uso DroDuesto v su factibilidad.
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Especifiîcaci6n Prioridades de caracterfsticas, prioridades de tiabajo
Uso adecuado de espacios existentes
Alteraciôn mfnima, intromisiôn mfmima
Arqueologfa (sitio & estructura) para rescate de
artefactos

Mfnima acciôn de emergencialestabilizaciôfl para ganar tiempo
Remociones mfnimas
ReconstrucciSn para integridad
Despiazamiento del bien como dltimo rcurso
« Fachadismo » como ditimo recurso

Protecci6n Registro de cambios durante ci proyecto
Maxima retenci6n
Preservaciôn de la patina
Respeto por las t6cnicas

Reparaci6n tradicional (tecnologfa comprobada)
Pi-.(mnla7oç comoatibles/matcriales reciclados
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" asombro
• identidad
• continuidad
• espiritualidad y simbolismo-

b. Valome culturales:

" documentales
• históricos
• arqueológicos, edad y escaces o rareza
• estéticos y simbólicos
• calidad de diseñio
" urbanísticos'°, paisajisticos y ecológicos"
" científicos

c. Valores de uso:
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Igualmente, y de manera asociada a las actividades, pnincipios,

valores NI ética de conservaCiân emmnciados, es fundamental que

nos cuestionemos constantemente y contemplemnos en todias

nuestras acciones educativas, investigativas y de prestaciôn de

servicios los siguientes aspectos, inherentes ai trabaýjo con el

patrimonio :(Idem Nota al Pie No. 9)

D)53 Variedad e importanciCa de los recursos patrimoniles

" El bàbitat humano -un legado irremplazable (vease creaciôn

Facultad de Estudios del Hàbitat)
" Dar ai patrimonjo sus nombres
" Entender ei patrimonio
" Adaptarse al cambio
" r1--ridim.e nor la conservaci6ni

como una
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D)58 Los rceo de evaluaciôfl y toma de decisiones

Preuntar Io correcto.

" CÔmo se cmaaco ts de su ipo ?

" Porqué es dnico (exdlusi vo> y especial en su entorno?

* Qué conocimiento se puede crear con su conservaciôfl?

" En que radio de acinse sientesu importnia
" FMqtà ennrespo ?
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Actualiente es el Director del Instituto de Investigaciofls EstéticaS

,, Carlos Arbeliez Camacilo » de la Pontificia Universidad Javeriafla,

organismfo inmerso en el proceso de reestructuraCiéfl arriba descrito.

Arquitecta Dibujante de la Pontificia Universidad Javernana de Bogotà.

Rcalizô una pasantfa en Canadd en la U.Q.A.M. (Universidad de Québec

en Montréa) donde realizô cl estudio « EducaCiôfl para el DesaiTollo

Sostenible: Un modelo de aplicaciôn en la plaza de mercado, del 7 de

agosto en Santafé de Bogotà » Notras afines.

Dibujante del Inistituto de Investigaciofles Estéticas « Carlos Arbelàez

Camacho »desde 1975, tiempo en cl que ha participado en varics proyetOs

i-rno el oilaneamiefito Ffsico-Educativo de la Universidad Pedagôgica y.- - - y.. - , Mipqtrn Seffora
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en el proyecto COUj 88 <Fortalecimito de la Cultura Regional».
igua1mnite, es coordinadora de la Secci6n de Centros istorios de

Restarc6 y AqutcCtWIa (TEURA), oficina coxisultcra especializd en

la poblmatca el atrmono inmuebke, donde desarroIlô entre otros los

enIu é (Tolimna), Estu Morfol6 o 1 Tipol6gicoy Vloraci6ndldos

Resturai6ndelTemlo Clusto Fancscao e Villa de Li1va

Fn la actualidad se desemiefia como prfsoaivestgaor del Institut
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En 1996 obtiene el tftulo de Magister en Restauraciôfl y RehabilitaCiôfl del

Patrimoio en la Universidad de Alcalà de Henares (Madrid, Espafia) y en

la actualidad se desempefia cama Arquitecta Investigadora en CI Instituta

Secretaria del Instituto desde 1994. Aspirante ai tftulo de Bicsloga de la

Universîdad Nacianal de Colombia- Encargada del archiva ffsico del

Instituta, brinda apayo tércnico a nivel de sistcflls y mafleja de

computadares. Ha realizado diversas cursas de capacitaciÔfl, actualizacidn

y servicia secretarial en la Pontificia Universidad Javeriana y el SENA.

AgradeciUliCftos:

En la producciôfl de éstc documenta, calabararon activamentfl la

Arquitecta Marfa Teresa Pérez Garcés y la secretaia Rosalba Diaz

Guevara, del Instituto de Invcstigaciones Estéticas asi coma el personal

adscrito ai Centra, de Medios Audiovisuales de la Facullad de

Comunicaciônf y Lenguaje de la Pontificia Universidad Javeriafa. En los

documentas anexas sobre las propuestas y/a proyctos, colabararon todos

las miembros de planta del InstitutO.

Santafé de Bogotà, Octubre 5 de 1997

Andrés Gavîria ValenzJCIB
- - ~ tcncial- Oociôii Rcstauraciôfl, Renovacién y
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Su empresa navega y se desarrolla. Las condiciones climàticas de su

travesfa son parcialmenite previsibles...

En mares calmados o agitados, la gufa que ofrece el tratamiento

profesional de la conservaci6fl de recursos del patrimnoflo cultural le

proporciona las medios para explotar ai màximo la ruta que ha escogido.

Somnos el lustituto Javeriano para la ConservaCléfl de RecurmO del

Patrimonio Cultural (1)

El Instituto observa, analiza, interboga y responde (2) a las neoesidades de

pl.nIflcadi . organizaclôll. valoracd6f. diseSo. especiflom-i 6D. proteccl6ii,

reparacién. reaste . uautenimlento investigaclin e interpretacl6fl del

patnmonio cultural

(1) para existir, ser eficaces, producir, quedar disponibles y

desarrollamos...

(2) para aconsejar, concebir, crear y realizar acciones de conscrvaciôfl de

nuestro legado cultural, inventariando, inspcccionando, levantando,

investigando y educando, planificando, asesorando, manteniendo,

protejiendo y estabilizando, limpiando, preservando, rehabilitando,

reutilizando, restaurando, renovando, interpretando, interventoriando,
. 1- - A etqq rplxones. enfin... es ci
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" de tener la convicciôii de que el carmi
cual somos eficaces y creativos sin ciii

" de comprometernos en forma muy dii

es aquel por el

En resumnen
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Lanzaniiento de la Semana del Patimonio Cuitural en las Colegios de la
Compafifa de .Jesgs en en ei pais asf como, en asocio con los Institutos de
Investigaciones Estéticas de las Universidades Nacional y de Los Andes, a
un selecto grupo de profesores pertenecientes ai sistema de la Secretarfa
de Educaciôn de Santafé de Bogoti

Bajo el sistema de Educaclôn Continuada de la Unîversidad:

Teleconferencia «La Ciudad del Siglo XXI, Conservaciôfl y
Sostenibilidad »Cartas de Megàrides y San Agustfn (Habitat Il Estambul),
sesiones de tr-abajo.

« Tunismo y Patrimonjo Culturai » con la participaci6n de êste Instituto,
de la Escuela de Altos Estudios en Hoteberfa y Turismo de Cuba, del
Viceministerjo del Tunsmo de Colombia (Ministerio de Desarrollo) y de
la Facultad de Administraciân de Empresas Turfsticas y Hoteicras de la
Universidad Externado de Colombia

En el drea de consultorias y asesorias en materia de conservaci6n del
patimonlo :'

Asesorfas a los municipios de Colombia cn la implcnicntaciSn obligatonia
del aparte de conservaci6n del patrimonio cultural en ci marco de sus
planes de ordenamiento territorial (reforma a la Loy 9)

En el a'rea de la conservaclôn del patrimonlo arqultecténico:

Iglesia de San Ignacio (Santafé de Bogotâ) ( Ver Documento Propuesta)

Claustro de San Pedro Claver (Carta gena de Indias) (Ver Docùmenro en

.ogua)
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Trabajoe de investigaciôn: « La Topofilia: una estrategia para hacer
ciudad desde sus habitantes »
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Présentation et projection du film « LODELA » par le

réalisateur :

M. Philippe BAYLAUCQ, réalisateur et président
de l'Association des réalisateurs du Québec

« Inspirée des mythes de l'après-vie, cette allégorie dansée évoque
le voyage de l'âme en dévoilant les mouvements du corps sous des
angles nouveaux et étonnants ».

Une évocation des origines du monde
Un hymne à la beauté du corps
Une célébration du mouvement

Une métaphore de la vie et de la mort
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CHAMPS PRIORTAIRES

DE COOPÉRATION INTERNATIONALE

Dans un contexte de mondialisation, la sauvegarde du patrimoine passe

obligatoirement par un partage des ressources d l'échelle internationale.

Quels sont les stratégies, les critères et les grands défis qui orienteront le

plan d'action de la coopération internationale dans le domaine du

patrimoine ?

IV est présidé par:

1 Tnited j
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L'atelier IV est animé par:

M. Laval DOUCET, professeur titulaire et directeur de

la Chaire UNESCO en développement durable de l'Université Lavai
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Conférence d'ouverture:

M. Rodrigo DE ARAUJo RAMALHO FILHO,
architecte brésilien et professeur
à l'Université Fédérale de l'État de l'Alagaos

Le patrimoine entre la recherche et l'action

Mondiale du Développement Cultrel, la mondialisation
fii.arnie aitant le oatrimoine de la diversité culturelle que
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Conférence:

M. Rodrigo DE ARAUJo RAMALHo RHo

Mondialisation, patrimoine et développement durable:
refus à l'homogénéisation ?

I Résumé:
y. - --- L
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Conférence:

M. Nuno Santos PINHERMO, professeur en architecture

Université technique de Lisbonne.

e deuxième s naire à Québec, les membres du Forum UNESCO

les nombreux pays qui s'intègrent

le divulgation et,

I Résumé:
lors de c
non seule

jet principal le patrimoine,
ùton bien structuré, auquel
it, assureront un meilleur
,, prépareront les jeunes à
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dont le patrimoine est traité au niveau mondial et, surtout, celui qui est

édifié de nos jours.

Ce sont, bien sûr, les États qu doivent dtre nomms les premiers

responsables du maintien et de la récuprto d'un ensemble de biens qui

constituent une partie essentielle de notre histoire en tant que peuples, de

nos remparts en tant que nations, d'une culture, que nous désirons

naturellement ttre à nos enfants, en tant que témoin principal de

notre identité. C'est ce patrim qui nous donne raison sur notre passé,
nordett.'s c.. une culture bien
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est en train de se former dans les écoles. Nous pensons que cette

intervention doit se promouvoir à travers l'université de sorte à,

effectivement, matérialiser l'intérêt de l'étudiant envers ces biens qui,
après tout, sont une propriété commune.

J'ai, en ce moment, un étude en cours, qui sera une très riche expérience,

sur la réhabilitation d'une part de l'Ile de Mozambique que trois étudiants

de l'Êcole Supérieure d'Architecture de Valence désirent faire, sous ma

coordination, comme travail de thèse de fin de cours.

Je suis toujours ravi avec l'étonnant travail des actions de récupération

grâce à leur complexité et grâce à la richesse des situations qui se créent,
en Permettant que ces étudiants acquièrent des connaissances majeures
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Le travail sur Flile de Mozambique est un bon exemple des activités de ce

forum car ce sont trois étudiants espagnols, coordonnés par un professeur

portugais qui exécutent un travail de projet de récupération dans un pays

tel que le Mozambique.
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connaître à travers la récupération de leurs valeurs patrimoniales et pour le

bien de la culture mondiale.

Nous désirons que ce forum, dans son travail continu, puisse pleinement

concrétiser les raisons de sa création et que nous tous puissions maintenir

vivante et opérationnelle limportante méthodologie de travail que nous

sommes en train de construire.

NUNO SANTOS PINHEIRO, architecte
Docteur en architecture par l'Université de LisbonneC
Professeur des technologies d'architecture et de la récupération du

patrimoine
Membre du conseil scientifique de l'Université Catholique Portugaise
pour l'fcole des Arts
Membre fondateur de la Société Espagnole Histoire de la Construction

Membre du conseil scientifique de l'Europa Nostra

Expert en patrimoine pour l'UNESCO et C. Europe
Conseiller du Royaume du Maroc pour le patrimoine
Membre du conseil d'Ecovast
Coordinateur Général du Forum UNESCO pour les pays de langue

portugaise et les pays du Maghreb
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Conférence :

M. Andrès GAVUUA VALENZUELA, directeur de l'Institut pour les

Recherches esthétiques à Santafé de Bogotá.
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Synthèse du président:

M. Kobaisi SAAD





ATELIER V

PROJETS DE
COOPÉRATION INTERNATIONALE

En recherche comme sur le terrain, l'ampleur des problématiques

patrimoniales exige dans la pratique le maillage efficace des intervenants.

Comment, à ce jour, cette coopération s'est-elle articulée dans la réalité

des projets internationaux ? (Études de cas)

L'atelier V est présidé par :

M. Célestin KANIMBA MISAGO,
Musée national du Rwanda
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L'atelier V est animé par:

M. Michel FORTIN, professeur titulaire et membre du CÉLAT
par le Groupe de recherche en archéométrie de l'Université Laval.
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Conférence d'ouverture:

M. William MOSS, archéologue principal
Ville de Québec, Design et patrimoine

Québec, un patrimoine pour le monde

Résumé:

La ville de Québec collabore avec de nombreux organismes sur le plan international

quant à la mise en valeur de son patrimoine: ville du patrimoine mondial, capitale du

Québec, membre du réseau des villes francophones, jumelle et partenaire d'autres

villes du nouveau comme de l'ancien monde. L'étude de quelques cas concrets nous

vermet d'examiner les raisons et les principes de cette collaboration.
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Conférence

M. Louis GAGNON, historien de l'art
spécialisé en arts inuit et amérindien,
chercheur, membre du CÉLAT

Les enjeux de la conservation dans les récents projets de développement
muséologique chez les Inuits du Nunavik:

interculturalité et complémentarité
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Photo3X5

(Carte du Nunavik)
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Inuits désirent redécouvrir, préserver et mettre en valeur chez eux, au
Nunavik.

Ce questionnement à l'égard de la conservation patrimoniale en milieu
inuit est fondamental car, d'une part, (1) les applications muséologiques
au Nunavik furent assez nombreuses et diversifiées au cours des deux
dernières décennies pour former un ensemble significatif, d'autre part, (2)
la muséologie connaît présentement un véritable essor dans cette portion
sententrionale du Ouébec. En effet, plusieurs conseils municipaux du
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populations inuites du QuébecJ. Même s'il subsiste encore certains

individus, en particulier des aînés, qui ont conservé un souvenir plus ou

moins précis du mode de vie lié au nomadisme et à l'occupation

territoriale d'antan, il faut comprendre que suite à la sédentarisation

massive et à l'alphabétisation des Nunavimmiut (les résidents inuits du

Nunavik) - phénomènes qui ont pris place au Québec arctique il y a plus

de quarante ans -, la culture matérielle inuite a elle aussi été

considérablement modifiée. C'est le cas, comme nous l'avons évoqué plus

haut, pour les iglous en forme de dôme qui furent soudainement remplacés

par des maisons cubiques permanentes faites de matières durables, mais
aussi pour les traîneaux à chiens (qamutiit) qui se transformèrent en

motoneiges, pour les kayaks (qajait) et les grandes embarcations en peaux

(umiait) qui furent irrémédiablement supplantés par des bateaux de bois,
de métal ou de fibre de verre, pour les silencieux harpons ainsi que pour
les arcs et flèches qui cédèrent définitivement leur place aux bruyants
fusils de chasse, alors que les récits, tels que racontés autrefois, se sont vus

progressivement moduler par l'interface de la radio à ondes courtes, du

téléphone, de la radio communautaire, de la télévision, de quelques revues
ou journaux, et bientôt, de l'internet.
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qui allait devenir plus tard le Musée Saputik. Dans la foulée des
événements, il participa également à la fondation de la Saputik,
Association Culturelle de Povungnituk * dont le conseil d'administration
eut pour mandat de veiller à la création et à la bonne administration d'un
musée communautaire pour Puvirnituq. Souvent décrit comme écrivain /
chasseur, Taamusi ne figura cependant pas au sein de ce conseil
d'administration; à l'évidence, ses membres lui réservèrent plutôt la place
de conservateur et animateur du Musée Saputik'.

Afin d'appuyer Taamusi dans ses nouvelles fonctions, un administrateur
de la Fédération des Coopératives du Nouveau-Québec (FCNQ) l'aida à
obtenir une bourse afin de défrayer sa participation à une session intensive
de formation en muséologie'. C'est ainsi qu'accompagné d'un interprète,
parce que ne parlant que l'inuktitut, la langue des Inuits, Taamusi se rendit
au Smithsonian Institution à Washington (É.-U.) au printemps 1979, pour
prendre part à The Arctic Museum Conference. Or, il est raisonnable de
croire que les enseignements reçus à Washington aient servi au

bâtiment devant accueillir le futur Musée de PovnngIuk, entendre le Musée
5.nntik le vétumtte Ineal du nremier Carvine Shop appartenant à la Coopérative de
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développement des stratégies muséogn
Musée Saputik. Ainsi, lors du démantè
observa sur vlace que Taamusi avait emi

qui caracténisèrent le
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au rayonnement de la culture des Puvirnitummiut c'est ce qui nous permet

d'affirmer que le Musée Saputik et ses collections étaient en fait un

véritable hommage rendu aux gens de cette communauté qui, par leurs

actions et leurs connaissances, devaient servir de modèle identitaire aux

Inuits modernes de Puvirnituq et à leurs générations futures.

« When Taamusi Qumaq had his museum, elders would meet

there and young people would corne to hear them speak of their

lives before settlement in permanent villages and dependence on

consumer goods from the south. The artefacts were used to explain

aspects of the life - how hunting and fishing was donc, how

housing was made, how transportation worked, and how food and

clothing were prepared. »
(Lundholm 1997.5-7)

Cependant, comme le rappelle cet extrait tiré de la consultation publique

réalisée dans le cadre de l'étude de faisabilité pour l'implantation d'un

nouveau musée à Puvirnituq, le Musée Saputik correspondait peut-être

plus qu'à une simple vision personnelle, car tout comme le voulait la

tradition, la disponibilité d'un lieu de rencontre et la présence d'un leader,
I 'ew'ine Tanmmmi Oumaa. ont probablement suffi pour recréer les
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Ajoutons que Taamusi s'était maintes fois plaint d'un manque de
financement qui aurait pu certainement lui permettre de gérer autrement ce
musée communautaire en engageant, entre autre, du personnel pour voir à
l'entretien de la collection.
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pas tous été informés de nos intentions. En l'occurrence, quelques-uns,

craignant qu'on transporte toute la collection vers le Sud, réclamèrent

vigoureusement qu'on leur rende les biens qu'ils avaient autrefois fournis

à Taamusi pour qu'il les expose ou les utilise à des fins éducatives dans le

Musée.

Photo 3 X 5
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consultante, un projet de musée et centre culturel. Ce comité regroupe des
représentants municipaux de la communauté de Puvirnituq, des membres
de l'Institut culturel Avataq, un conservateur par intérim responsable de la
collection Saputik et des représentants des. gouvernements fédéral et
provincial. Essentiellement, ce projet de musée vise à commémorer les
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confection de vêtements traditionnels pour qui les exemples et les patrons

de couture sont souvent difficiles à trouver, voire inexistants. Des aînés,

comme c'est souvent demandé, pourraient également être invités à

manipuler des artefacts anciens afin d'en livrer les modes d'utilisation ou

pour se remémorer des récits d'antan ou encore pour ajouter de la véracité

à leurs histoires. De fait, le Comité d'étude s'appuie dans sa démarche sur

le principe que les aînés sont dépositaires d'un savoir à valoriser en le

réactivant autant que possible.

Dans les faits, ce projet de musée pour Puvirnituq s'oriente fermement

vers la création d'un musée interactif. Mais attention! pas un musée farci

de gadgets. Simplement un lieu qui tendra à favoriser une relation

transformante, intime ou publique, entre des objets de la collection et le ou

les visiteurs.

« The museum should show how things used to be. (We) don't
want ot go back to the old ways, but young people should see how
it was. It was a hard life - sometimes the animais didn't come. »

(Lundholm 1997: 5-9)

De fait, il est prévu que ce lieu de transmission culturelle soit équipé de

quatre espaces publics,. dont une salle polyvalente pouvant servir à des
-. A. . A. nA nitinn. On onne édalement à
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moisissures sur les éléments organiques qui composent à plus de 90% le

contenu de sa collection.

,I.A m,, iè Musée est actuellement opéré par l'Institut

la collection
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la communauté participèrent aussi à la tenue de l'événement en assurant le

transport aller-retour des invités. En plus de marquer de nombreuses

retrouvailles, ces réjouissances ont permis à bien des participants de
1--- -- - .. A M,it mmnifotp cne nlusieurs anés
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en valeur. En fait, c'est l'histoire de la
ct des gens qui y ont vécu qui motive la mise
nterprétation. La richesse de l'environnement
sée par l'aspect exceptionnel de son paysage
i détroit d'Hudson, de sa faune et sa flore et par
:re du Nouveau-Québec situé non loin de là.
nt de sites archéologiques témoignant d'une
itoire remontant jusqu'aux ancêtres les plus
-s, représentant ainsi plus de trois milles ans
dement que cette région compte quatre sites à
pestres) uniques par rapport à l'ensemble

lunicipal étudie la faisabilité de rénover et de
e de traite ayant appartenu apparemment à la
idson. Ce bâtiment historique est l'un des plus
Même s'il nécessitera passablement de travaux
semble la plus prometteuse, car l'expérience à
(Inukjuak, Quaqtag, Puvirnituq) que ce sera
is hasardeux et moins onéreux que de bâtir un
te fois complétées, les rénovations offriront

contiguës qui pourront abniter une exposition
-Mle1, p'vnition.r thématianes temDioraires. Il
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Par ailleurs, à l'heure des rapatriements des biens patrimoniaux, les Inuits

mentionnent souvent qu'ils souhaiteraient bien pouvoir ravoir chez eux les

artefacts provenant du Nunavik mais présentement engrngés dans les

musées du Sud. Des collections auxquels seulement de rares Inuits ont eu

accès jusqu'à maintenant, vu les coûts de transport importants pour

voyager entre le Nord et le Sud. En effet, aujourd'hui, les Inuits perçoivent
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archéologiques. De plus, Avataq décourage la vente de ces biens culturels
et invite tout particulièrement les chasseurs inuits, qui sillonnent le
territoire, à ne rien toucher tout en prenant soin de bien localiser ces sites
anciens d'occupation.

Conclusion

Même si on reconnaît le bien fondé des initiatives qui ont conduit à la
création des premiers musées au Nunavik, l'implantation d'un musée au
Nord correspond encore aujourd'hui à l'importation d'un concept étranger
pour beaucoup d'Inuits. Absents de l'univers traditionnel des
Nunavimmiut, manifestement les musées, ces nouveaux outils de société,
ont surgi en guise de réponse face aux transformations socioculturelles et
idéologiques récentes qui ont marquées le Nunavik depuis à peine
quelques décennies. C'est d'ailleurs dans ce contexte de changements et
surtout « d'émergence de la conscience de la perte de la culture » -
comme l'a si bien définit Nelson Graburn (1997) - que la conservation
du patrimoine inuit et sa mise en valeur en milieu nordique sont devenues
des nécessités. Mais alors que les Nunavimmiut désirent renouer avec leur
passé sans pour autant retourner vivre dans le nomadisme d'autrefois,
peut-on envisager la pérennité des collections du Nunavik tout en
demeurant le plus près possible de la culture inuite traditionnelle ?
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Présentation sommaire de deux communications:

l'une en provenance de l'Université du Bénin (Lomé-Togo), Mme Angèle
Dola AGUIGHAH, archéologue, muséologue et l'autre de la Côte d'ivoire,
M. Yaya SAVANÉ, conservateur du Musée des civilisations de Côte
d'ivoire, par Mme Naf1 Colette DIOUF, étudiante à la maîtrise en
sociologie à l'Université Laval
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utilisé des techniques identiques dans le temps peut renforcer la cohésion
nationale et rendre positive les diversités culturelles. L'étude des
revêtements de sol en tessons de poterie (forme de mosaïque) est un
exemple qui illustre nos propos.
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utilisé des techniques identiques dans le temps peut renforcer la cohésion
nationale et rendre positive les diversités culturelles. L'étude des
revêtements de sol en tessons de poterie (forme de mosaïque) est un
exemple qui illustre nos propos.



JOURNÉE JEUNESSE ET PATRIMOINE

Cette Journée Jeunesse et Patrimoine, consacrée aux étudiants, est un

appel à la mobilisation de la jeunesse pour le développement d'une

éthique en patrimoine.

Mot de la présidente:
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Conférence :

M. Pierre F. CÔTÉ,
président de la Société de géographie du Québec

La coopération civile internationale

M. le président, Mme Ramzi, Mesdames, Messieurs
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définit le patrimoine comme « étant le bien que l'on tient de ses ancêtres ».

Comme plusieurs intervenants l'ont déjà mentionné, ce n'est pas

uniquement, par exemple, des biens matériels - des pierres, des lieux

géographiques, des sites exceptionnels - c'est également la culture d'un

peuple.

En fait ce que je propose, c'est la transmission d'un « Know How » ou du
i. . rar, l'pynrpnn an2laise aui a une autre signification, plus
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Ces transmissions des connaissances dans tous les domaines des activités

humaines Meuvent se faire, par exemple, dans le domaine del'agriculture,
-1-- ~ A- -- 1Ii c'O fnit
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d'une liste électorale, la formation du personnel électoral, le matériel
requis pour la tenue d'une élection ou d'un référendum.

4. Quatrièmement, une mission d'observation lors de la tenue d'un
scrutin. A-t-on mis en application l'enseignement donné, qu'est-ce
qui a été un succès, qu'est-ce qui a raté ?

5. Et finalement, en aval, une mission d'évaluation pour voir de quelle

façon on pourra améliorer le prochain et tout ça, par une équipe de 4
à 5 personnes, peut se réaliser à relativement peu de frais.

Comment réaliser cet objectif d'un service civil international ? En premier
lieu par le « prêt » pendant de courtes périodes de temps de personnes
ayant déjà un emploi. Je viens de vous citer l'exemple du personnel du
directeur général des élections, qui pendant qu'ils accomplissaient ces
missions n'avait pas de rémunération supplémentaire; tout ce qu'on
défrayait était le frais de dépenses, leurs frais de séjour et de voyage, ce
qui est relativement peu. C'est vrai également, par exemple, pour un

greffier d'une cour municipale, d'une cour de justice, un technicien en eau,
un agronome, un technicien en foresterie ou un architecte et toujours,
j'insiste là-dessus, ça se fait non pas de très haut niveau, par exemple de
niveau universitaire, mais au niveau très concret des besoins immédiats. Il

r -~ -- 1-- 1 ,-~ .vill;rn Ai- rilbru rnni nnt té
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... s, ti'5,lt- re matin. le vous dirais il faudrait que ce service
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Je vous remercie donc très chaleureusement de cette intervention. Je crois

qu'elle ouvre, de façon très pertinente, les perspectives de coopération au
sein de ce travail - qui est celui du patrimone culturel - et, vous avez

bien dit [...] et, cette proposition que vous avez soumis rejoint également

une préoccupation du Conseil international des monuments historiques de

Licorne, [...] sur les fameux boucliers [...]. Vous avez dû certainement
entendre parler de cette réflexion qui a été menée maintenant, depuis 4 ou
5 ans, par ces organismes pour essayer, à côté des Casques bleus, de faire
en sorte qu'il y ait - ils leur ont donné le nom de « Bleu Shields », de
« Boucliers bleus », de faire en sorte que notre patrimoine, là où il y a des
conflits, ne soit pas en danger, ne soit pas détruit.

Encore une fois merci, je pense que nous allons passer, comme on l'a fait
les autres jours, aux autres présentations afin de nous laisser une place
pour les discussions et les questions que la salle souhaiterait poser.

Je passe donc la parole à M. Hector Vasquez. M. Vasquez est docteur en
sociologie, il est doyen de la Faculté des sciences.
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Conférence:
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Conférence:

Monsieur Cyril SIMARD, Président
Fondation internationale des économusées du Québec

Résumé:

Cyril Simard, Ph.D., architecte et ethnologue a développé le concept de
l'économuséologie où se combinent économie et culture.

Un économusée se définit comme une petite entreprise artisanale ouverte au public et

qui gagne sa vie en expliquant ses produits à l'aide de supports muséographiques. Un

réseau de 25 institutions est déjà en place.

En plein cœur de son développement, monsieur Simard relève trois défis de culture et
A. mun.;A mni nnent à toute communauté en ce monde de supertechnologie. Ces
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Ces deux personnes n'avaient pas la même idée de leur métier. Mais elles
avaient quelque chose en commun: elles avaient un « job », ce que nous
devons souhaiter à chacun d'entre vous, un jour. Comme l'a écrit Albert
Camus: « Sans travail toute vie pourrit. Mais sous un travail sans âme, la

-t ýiM'iYt -
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population: il y a peut-être de belles réponses dans la nouvelle muséologie

qui a tenté de décaper les musées « in vitro ».

Deuxième défi : savoir renouer avec une approche plus empirique

dans le domaine de l'éducation et de la formation.

La principale caractéristique du métier traditionnel est l'intégration

verticale et horizontale des savoirs et des savoir-faire. En général, un

authentique artisan contrôle l'ensemble de tout le processus de fabrication

de son objet du matériau au produit fini.

Son atelier devient alors un lieu d'apprentissage de l'intégration, de la vue

d'ensemble et des actions qui relient les parties entre elles, pour lui-meme

et ses apprentis.

Ce moyen pédagogique de la vue d'ensemble, si typique des métiers

traditionnels, est probablement la caractéristique qui mérite le plus de

considération, parce qu'elle est un apprentissage par l'intégration directe

dans la situation quotidienne de l'exercice du métier. C'est un

apprentissage- par la pratique, par la vie.

fait,
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développer des marchés et en garder le contrôle, sont les moyens
indispensables pour assurer la transmission du passé tout en assurant une

croissance économique durable. Mais cela n'est pas facile et n'est pas
tellement à la mode.

Pnnrtant l'avenir n'annartiendra Das seulement aux grandes entreprises
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Le développement du tourisme scientifique et culturel pour favoriser

l'accessibilité des connaissances et la formation de tous les publics,
particulièrement du public consommateur.

Pour réaliser la transformation d'un atelier d'artisan en économusée, voici

maintenant le cadre conceptuel ou les six constituantes de base. En

regardant nos dépliants on y voit les espaces suivants:

• l'espace d'accueil;
• les ateliers de production;
" une aire d'interprétation des productions anciennes (les collections

traditionnelles);
• l'aire de création actuelle;
• le centre d'information et de documentation;
• la boutiaue ou galerie commerciale.

cemple pour vous décrire succinctement ce qui se passe
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tradition sculturale régionale de quatre siècles, sur la Côte de
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subventions et de prêts, ainsi que par une aide professionnelle et

technique;

que cette nouvelle approche favorise la création d'emplois et

l'augmentation sensible des nuitées touristiques en région, ce qui

confirme l'hospitalité des Québécois qui aiment la belle visite comme

vous.

Enfin, nous pensons que la meilleure façon de conserver les traditions est

d'en créer de nouvelles, en faisant place à la créativité de la jeunesse,

pour la beauté et la bonté du monde en devenir que vous représentez ici. À

vous de relever les défis qui nous confrontent et nous ennoblissent !
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Communication écrite:

M. David DUPOmr:
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- Comment encourager l'emploi artisanal ?

- Quelle est l'influence sur l'emploi des contraintes juridiques, fiscales,
statutaires et d'apprentissages ?

Par convention, notre étude portera sur le patrimoine bâti d'avant 1945.

Nous retiendrons comme critères communs d'analyse: le type de

patrimoine, son affectation et le financement de sa restauration. Les types
de monuments retenus: monuments sacrés, châteaux, manoirs,

patrimoines industriels, centre historique urbain, édifices civils urbain,
édifices ruraux.



224 VERS UNE NOUV 1

Conférence :

M. Eduardo BflcTi

VbKurýNt.-r-
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devised in the architecture by an overlook of the cities streets and
neighborhoods.

Between 1970 and 1980 a broad increase in structure building has been

generated. The real estate speculations are unchained and the lack of social
conscience about the necessity of preserving thec urban inheritance gave

nise to the demolition of many buildings that modified substantially the

city's counitenance and destroyed many valuable archetypes.

In the early '80s, and as a reaction to this situation, the conscience of thec

necd of protecting the constructed patrimony strongly increased in
différent cultural associations.

Many studies and activities have been, and stili are being accomplished, as

much by the University as by the national and murucipality governments,
in order to preserve and to protect the monuments and the historical sites,
including some urban sections that are actually being considerate and
classified in order to estimate their protection values.
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an economic crisis suffered by a large fraction of society and political
reCstrictions lived along with intense cultural activities.

Pubishnghoueswere opened, books were exported - even to Spain
engaged in a Civil War - the cinema industry begin to flourish and radio
progrrns weoe produoecL

-1-- m flýta.i, A iru- ul5s nt runiurl Mcca.
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enumerate big movie auditoriums and individual homes. However, it is

clear that the prevailing values are composed by the continuity of certain

blocks that, with the aspect of a persisting curtain, create a specific
property of Buenos Aires.

To assert that Latin America's cities buit in the XX century are modem

implies that the mayor parts of its tissues are peculiar of the modem spirit.

We detect in those tissues the architectonic expressions and the urban

standings that have determined their configurations. It is current the Iack

of valorization of those tissues and of the constructions that belong to this

century, that is why they are confined to destruction much more than the

early centuries expressions.

This vision allows us to recognize the patrimonial values of large parts of

the city. And, therefore, permits; us to work with it as an inhentance,
without a comprehension of a city as a collection of museumn articles but

as a whole of significant pieces each one with its own personality, value

and significance : the neighborhoods.

A wise arnounit of time bas passed since the arrival of the modemn
1 -- - --- ID-A sh- rn~nlf.p<t2tinn <if itsç values and its
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Ac n P2mnie- the authors of the Cavanagh building, one of the niost
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Methodologv

FADU proposes a creation of a combined analyst, teacher and student

teamn whose purpose is to develop a compilation labor as well as a

synthesis of the existing information. The team should also make an

estimation, inventory, classification and valorization of the works.

With this objective in minci, we suggest an association with other

university institutions in order to complete this engagement jointly.

The estimateci time limit for this stage is of 6 to 9 months.

The second stage involves the production and edition of the materials for

the book and the video movie. The estimated frne limit is of tbree months.

At last, fort he organization and realization of the touring exposition, we

shoulci require the patronage of the American and European Universities
interestcd in its receipt. Chats andi seminaries of the mentors involveci in
the nmiect will armenci the exposition.

costs
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Conférence :

M. J.L. LORENTE

Seftor Presidente, seioras y seffores,

La Sede de Forum UNESCO de Valencia acoge en la actualidad a. una
representaciôii de tres (3) asociaciones de estudiantes para la defensa de
Patrimomio: CIMBRA, de la Escuela Superior de Arquitectura de
Valencia; ACOPAH, de la Facultad de Geograffa c Historia de Valencia; y
ACOTAT, de la Escuela de Arquitectura Técnica de Valencia.

A continuaci6n vov a Icer un comnunicado de los ersnat d
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" Participaciôfl activas en semninariOs en materia de patrim>fiO, como et

curso de formaciôn de voluntariado sobre PatrimolO histcrico

artfstico.
" Ediciôn de boletines informati vos.
" Recopilaciôfl y creaci6n .de fondas bibliogràicos.

*Creaciofles e interpretacloleS, artfsticas.
*Consurso y EXPO s'ciôfl de Fatograffa y Dibujo HIstârico.
*Talleres de lnvestigaciôfl. tvslclsycmrae uetr
*Estudjo de tipologfas construct vastiloales ycol e ya su inofa.d
*Campa de trabaýjo sobre etlatlod uil nl rvfcad

Valencia.
*Actuaciôn en los Bafias Àrabes de Torres-Torres.
*Estudio v anAlisis de pinturas rupestres del Vail de la Gallinera.

*Activicddes y movilizaciafleS de concienciaciân, entre las que

destacan los viajes realizar para visitar museos, monumeitOS y

poblacianes de reconocido valor patrimonial asesoradas por

especialistas en el campa de la restauraciôfl.

Para concluir, queremos alentar con nuestra labor, no s6lo a las

ciudadanos de nuestro àmbito màs cercano, sino a las asociaciofles que

velan por el patrimonlo a permanecer en contacta y no cesar de luchar y

trabajar por et respeto a nuestra herencia cultural. AsimisnIo, instamos a

todos las estudiantes sensibilizadas con et tema a tomar la unciativa y

emprender una tarea similar a la nuestra, tarea de la cual esperamlos tener

noticias a través de la red Forum UNESCO. »
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Reprise : La parole est à la jeunesse

Avec la présentation du marché des projets patrimoniaux (différents

intervenants) en présence des Associations étudiantes du Québec

Conférence:

M. Moussa SAAR, de I'AELIÉS
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Conférence :

M. Ahmed Abdul Rahman AL FADLEY, club UNESCO, Koweit
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Synthèse.

M. Pierre MAYRAND,
Université de Québec à Montréal (UQAM)

Universitd et Patrinoine

m'a été confiée
« Université et p
e les erands cour

le comité organisateur
ioine » étant de rappeler
de pensée qui ont traversi
ter les préoccupations vél

nriginant de toutes les réS
[stice à tous, de regrou
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3. le problème de l'accessibilité de l'information enregistrée au profit de

l'ensemble des secteurs d'intérêt des villes désignées;

Les quelques échanges qui eurent lieu sur cette question portèrent sur la

mission précise du Forum : Devrait-il déborder sur ses fonctions

premières, soit celle de mise en banque des données de communications et

de réseautage en appuyant ou en mettant de l'avant des projets qui en

découleraient ? Ne serait-il pas à propos d'entreprendre des études

d'impact sur les applications des systèmes proposés en regard des entités

locales, de même que sur les modalités de fonctionnement lui-même du

« Réseau des réseaux », défendu avec force par Valence ? La place des

étudiants et des disciplines académiques à l'inténieur de ces processus

mécaniques, des questions de droit touchant à la divulgation de certaines

données réservées, enfin la grande question des incompatibilités des

ressources entre le Nord et le Sud (Bénin), furent également évoquées.

L'ouverture aux communautés et un souci de la méthodologie

Les conservationnistes pour leur part, formateurs, architectes,

fonctionnaires d'état ou municipaux, représentants d'organismes

internationaux, ICOMOS, IPAC, CIMP, École du Patrimoine, Ankara,

Fez, San Juan, Québec, Togo, Morella, Pologne, Norvège, nous firent des

descriptions fouillées de projets et de programmes dans lesquels ils furent

impliqués, faisant ressortir les aspects originaux des solutions recherchées

tant du point de vue technique, que urbanistique, méthodologique et
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La découverte de la spontanéité

D'autres encore se seront distingués par leur approche franchement
informelle, caractérisée par l'intervention souple, ponctuelle, efficace,
humainement valorisante, menée en zones connaissant des difficultés
majeures (guerres, désastres). Ces médecins sans frontière du « service
civil » du patrimoine, misant sur le bénévolat et l'aide humanitaire, firent
ressortir des aspects moins divulgués de l'action patrimoniale, comportant
leurs propres problématiques et méthodologies, méritant également d'être
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décorum et cette attention soudaine qui leur était portée. Comment?
Pourquoi ?

Une invitation à continuer, à agir dans le concret

Les exhortations successives de M. Mounir Bouchenaki, de Mme Sonia
Ramzi, passionnées, convaincantes, à agir dans le concret, à promouvoir, à
rechercher localement les ressources utiles à la réalisation de projets, à ne
pas perdre de vue les objectifs fondamentaux de l'Unesco, soit ceux du
partage et de la coopération dans tous les champs du savoir, auront eu
l'effet de catalyseurs sur toutes les volontés présentes, agissant comme
paroles de sagesse et d'encouragement, conférant une note très humaine
aux entretiens, rappelant la responsabilité impartie aux universités dans le
monde afin que les patrimoines servent à la réconciliation des peuples
comme à la révélation de leurs personnalités respectives.

Rappelons en guide de conclusion, cette belle définition du patrimoine qui
fut donnée par la ministre de la Culture et des communications du Québec,
Mme Louise Beaudoin; celle-ci résume bien l'esprit des propos tenus lors
du Forum: ,

« Un actif culturel, social, économique, facteur d'intégration des
communautés par le dialogue qu'il suscite ».
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Synthèse :

Mme Hélène LEGENDREDE KONINCK,
Université Laval à Québec

Le II' séminaire international sur le thème «Forum UNESCO -

Université et Patrimoine», qui s'est tenu à l'Uiversité Laval, a réuni, avec
les représentants de l'UNESCO et d'universités, ceux d'institutions
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La population universitaire est cosmopolite: étudiants surtout,
enseignants, et ceux qui les entourent. Ses objets d'étude le sont de même

que ses collections : bibliothèques, archives, musées. Ses approches
mêmes le sont: l'interdisciplinarité, les échanges font partie de ses libertés
et font aussi partie de ses projets. Enfin, l'université fait reculer les limites

du savoir. Plus largement, elle s'adresse à la communauté, à la société.

Le jeune « Forum UNESCO - Université et Patrimoine » lui-

même s'inscrit au coeur de l'ouverture et des disparités. La création d'un

réseau, le Forum, en est l'outil, informatique, principal. Plate-forme
commune, « réseau des réseaux », il rapproche les intervenants et les

réseaux existants, en vue de l'échange, du partage et de résultats accrus:
ses projets sont déjà nombreux.

La grande accessibilité qui est attachée à cette structure, on a pu
s'en rendre compte, entraîne des considérations et interrogations
nombreuses. L'exemple de Fès, présenté lors de ce séminaire, était d'un
très grand intérêt, par la richesse des réflexions ou interrogations
proposées, en vue d'une action plus efficace et d'une plus grande entraide,
notamment sur: 1) l'articulation des niveaux de réseaux (local, national et
international), 2) la valeur de l'information - quelle est l'information, par
exemple, qui peut être utile à tel ou tel niveau et sous quelle forme? - et
3) les types d'information: passive, c'est-à-dire destinée au touriste, à
l'amateur, ou dynamique, soit celle qui incite à promouvoir un projet, à
réagir, à travailler, se rendre sur le terrain.

En toile de fond, apparaissent encore une fois un éventail de
disparités qui sont omniprésentes dans le champ du patrimoine: tant au
plan de sa définition même, qui est culturelle, et des attitudes (on connaît
l'exemple japonais du temple reconstruit à l'identique sur une nouvelle
parcelle lorsque son état se détériore) qu'à celui des types de patrimoine et
des ressources. Le Forum nous apparaît au cœur de ces équilibres.
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grands sites, celle aussi de la transmission des savoir-faire artisans. On a
aussi discuté du rôle des jeunes sur les sites, et même de leur rôle auprès
de parents qu'ils peuvent contribuer à éduquer en matière de préservation
du patrimoine. Chaque jour, on a évoqué les jeunes: ceux-là mêmes qui
sont porteurs d'une ouverture durable et créatrice pour les temps futurs!

Révisé en janvier 1998
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CLOTURE

LE RAPPORT DU RAPPORTEUR GÉNÉRAL DU IIe FORUM

UNESCO

Pierre Mayrand

Université et Patrimoine
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DÉCLARATION DE QUÉBEC

DU IIe SÉMINAIRE INTERNATIONAL FORUM UNESCO:

EN PRÉSENCE DE:

M. Jean-Paul L'ALLIER
maire de Québec et président de I'OVPM

M. François TAVENAS
recteur de l'Université Laval

Mme Ndèye FALL
représentante de l'UNESCO au Canada, Québec

L'honorable Gilbert NORMAND
secrétaire d'état

(Agriculture, Agroalimentaire, Pêches et Océans)
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• une efficacité pour le respect des rigueurs et des exigences
historiques, scientifiques et techniques liées au patrimoine;

• une solidarité basée sur le partage des connaissances, des savoir-faire
et des ressources dans un esprit de soutien mutuel.

En conséquence, les participants du Ie Séminaire international de
ForumUNESCO:

• invitent les universités intéressées par le patrimoine de différents
pays à mobiliser leurs compétences et se joindre à ForumUNESCO
Université et Patrimoine lors du prochain séminaire international
organisé en Australie en 1998;

• demandent au recteur de l'Université Laval de poursuivre la
dynamique instaurée lors du séminaire international de Québec par
l'implantation d'une Chaire UNESCO consacrée au patrimoine;

• encouragent le président de ForumUNESCO, le recteur de
l'Universidad Polytecnica de Valencia, à renforcer l'action du siège
situé au sein de son université;





ExCURSION DANS CHARLEVOIX

MESSAGE DU MINISTRE DAVID CLicHE

IIe SÉMINAIRE INTERNATIONAL DE FORUMUNESCO

DU 5 AU 10 OCTOBRE 1997

Tourisme Québec est fier de s'associer à la tenue de ce deuxième

séminaire international de ForumUNESCO, qui accueille dans la région de

Québec des spécialistes des quatre coins de la planète actifs dans le

domaine du patrimoine.
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EXCURSION DANS CHARLEVOIX

MESSAGE FROM MINISTER DAVID CLICHE

FORUM UNESCO - SECOND INTERNATIONAL SEMINAR
OCTOBER 5-10, 1997

Touisme Québec is proud to be associated with Forum UNESCO's
second international seminar, for which heritage specialists from around
the world will converge on Québec City.
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EXCURSION DANS CHARLEVOIX

MENSAJE DEL MINISTRO DAVID CLICHE

Il SENINARTO INTERNATIONACIONAL~ DE FORUMUNESCO
DEL 5 AL 10 OCTUBRE DE 1997

Tourisme Québec se enorgullece de asociarse a la celebracic5n de este
segundo Seminario Internacianal de Forum UNESCO que acage en la
regicSn de Quebec a especialistas de tada el planeta que abran activamente
en el àrea del patrimonio.

La ciudad de Quebec, ya reconacida par la UNESCO como sitio del
Patrimonlo Mundial, secte de la Oficina de la UNESCO en Canada, de la
Organizaciôn de la Ciuâades del Patrimonio Mundial v del Conseja
Internaclonal de los Oficios de la Construcciôn del Patrimonia, da
testimonio cotidianamente de su preocupaciôn con respecto a la
conservaciôn y a la revalorizaciôn de las patrimomios.

Su visita lo Ilevarà también a la magnffica. regiôn de Charlevoix que
recibiô de la UNESCO el estatuto de Reserva Mundial de la Bioesfera.
Hecho excepcîonal, dado que se trata de una de las primeras reservas de la

de las
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Visite de la Réserve mondiale de la biosphère de Charlevoix

Le titre de Réserve mondiale a été accordé par l'UNESCO en novembre 1989.

Site majeur de sauvegarde environnementale d'une grande beauté, la Réserve

mondiale de la Biosphère de Charlevoix est également un lieu d'habitation
humaine. À ce double titre, elle présente aux visiteurs un concept patrimonial

singulier puisqu'elle fut la première réserve de biodiversité à dire un patrimoine

habité. On compte actuellement plus de 325 Biosphères réparties dans 80 pays

dans lesquelles on allie développement et conservation.

Déjeuner-conférence au Manoir Richelieu
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